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Le président du gouverne-
ment espagnol, Pedro San-
chez, a encore une fois mis
l’accent sur la relation ''stra-

tégique'' entre son pays et le Maroc,
assurant que la coopération bilatérale
englobe tous les domaines.

''Notre relation avec le Maroc est
stratégique dans tous les sens du
terme'', a souligné M. Sanchez qui
était, dimanche soir, l'invité d’une
émission de la télévision espagnole
''La Sexta''.

''Le Maroc est important pour
nous du point de vue commercial, de
l'accès économique dans un continent
aussi important que l'Afrique, de la sé-
curité, de la lutte contre le terrorisme
et, sans aucun doute, de la politique
migratoire'', a fait observer le prési-
dent du gouvernement espagnol.

''Dans ce sens, je dois vous dire
que la coopération et la collaboration
que nous avons avec le Royaume du
Maroc sont très positives'', a insisté
M. Sanchez.

S’agissant de la question du Sahara
marocain, le président du gouverne-
ment espagnol a affirmé que son pays
adopte ''une attitude positive'', en
considérant l’initiative marocaine
d’autonomie comme ''la base la plus
sérieuse, réaliste et crédible pour la ré-
solution du différend'', relevant que
les Etats-Unis, la communauté inter-
nationale et les principaux pays euro-
péens soutiennent le plan
d’autonomie présenté par le Maroc en
2007.

''Je constate une réalité : depuis 50
ans que dure ce conflit, il n'y a eu

aucun progrès. Par conséquent, si la
communauté internationale, les Etats-
Unis et les principaux pays européens
disent qu'il faut trouver d'autres voies
pour résoudre ce conflit dans le cadre
des Nations unies et des résolutions
du Conseil de sécurité de l'ONU, je
pense que l'Espagne doit adopter
cette attitude constructive'', a-t-il dit. 

Pour rappel, en avril 2022, Rabat
et Madrid ont adopté une Déclaration
conjointe au terme des discussions
entre S.M le Roi Mohammed VI et le
président du gouvernement espagnol,
Pedro Sánchez, qui a effectué, sur in-
vitation du Souverain, une visite au
Royaume dans le cadre d’une nouvelle

étape de partenariat entre les deux
pays.

« Le Maroc et l’Espagne,
conscients de l’ampleur et de l’impor-
tance stratégique des liens qui les
unissent et des aspirations légitimes
des deux peuples à la paix, à la sécu-
rité et à la prospérité, entament au-
jourd’hui la construction d’une
nouvelle étape dans leur relation bila-
térale », lit-on dans cette Déclaration,
avant d’ajouter : « Basée sur les prin-
cipes de transparence, de dialogue
permanent, de respect mutuel, de res-
pect et de mise en œuvre des engage-
ments et des accords signés par les
deux parties, cette nouvelle étape ré-
pond à l’appel de S.M le Roi Moham-
med VI à «inaugurer une étape inédite
dans les relations entre les deux pays»,
et de S.M le Roi Felipe VI à «marcher
ensemble pour matérialiser cette nou-
velle relation». Elle correspond, éga-
lement, à la volonté du président du
gouvernement espagnol, Pedro Sán-
chez, de «construire une relation sur
des fondements plus solides». Dans
cet esprit, les deux pays entendent éta-
blir une feuille de route durable et am-
bitieuse ».

Dans cette Déclaration, l’Espagne
a exprimé son soutien au Plan d’auto-
nomie proposé par le Maroc depuis
2007. « Madrid reconnaît l’importance
de la question du Sahara pour le
Maroc ainsi que les efforts sérieux et
crédibles du Maroc dans le cadre des
Nations unies pour trouver une solu-
tion mutuellement acceptable.

A ce titre, l’Espagne considère
l’initiative marocaine d’autonomie,

présentée en 2007, comme la base la
plus sérieuse, réaliste et crédible pour
la résolution de ce différend », précise
la Déclaration conjointe.

Pour leur part, la junte militaire al-
gérienne et les pantins séparatistes ont
exercé de fortes pressions sur le gou-
vernement de Pedro Sanchez pour
qu’il revienne sur son soutien au
Maroc dans l’affaire du Sahara. Mais,
c’était un coup d’épée dans l’eau.

Les caciques du régime algérien
espèrent un changement de gouver-
nement pour que Madrid modifie sa
position dans l’affaire du Sahara ma-
rocain. Idem pour les pantins du po-
lisario.  Leur représentant en Espagne,
Abdellah Arabi, a souhaité dans une
déclaration à l’agence espagnole Eu-
ropa Press, que le président du Parti
populaire, Alberto Núñez Feijóo, re-
vienne sur le soutien de Pedro San-
chez au Plan d’autonomie au Sahara
marocain.

Toutefois, la junte militaire et ses
sbires se trompent lourdement, car ils
oublient que la position espagnole
dans l’affaire du Sahara reflète une
politique d’Etat et non pas une déci-
sion d’un parti politique.

C’est ce qu’a rappelé José Manuel
Albares, ministre des Affaires étran-
gères en février dernier devant la
commission des affaires étrangères au
Sénat espagnol, lors d'une séance
consacrée aux priorités de la politique
étrangère de l'Espagne en 2023. «Les
questions se rapportant au Maroc
sont une politique d'Etat pour l'Es-
pagne», a-t-il souligné.

Mourad Tabet

Soit dit en passant, dixit Pedro Sanchez

Les relations Rabat-Madrid, stratégiques
dans tous les sens du terme 

Le Maroc est important
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vue commercial, de celui
de l'accès économique
dans un continent aussi
important que l'Afrique,
de la sécurité, de la lutte
contre le terrorisme et,
sans aucun doute, de
celui de la politique 
migratoire
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L'Union des Comores a
réaffirmé, devant les
membres du Comité
des 24 (C24) de l’ONU,

son soutien au plan d'autonomie
présenté par le Maroc en vue de
parvenir à une solution pacifique,
durable et mutuellement acceptable
au différend régional autour du Sa-
hara marocain.

 Intervenant lors de la réunion
annuelle du C24 tenue à New York,
le représentant permanent de
l’Union des Comores auprès de
l'ONU, l'ambassadeur Chanafi Issi-
mail, a relevé que cette initiative,
qui garantit le respect des droits de
l’Homme et de la démocratie, a été
saluée par de nombreux pays. 

Le plan d'autonomie dans la ré-
gion du Sahara a été considéré
comme "une base solide" pour une
solution négociée à la question du
Sahara, a ajouté le diplomate. 

Le représentant de l'Union des
Comores a souligné que le Maroc a
entrepris un important processus
de développement économique et
social dans le Sahara, "contribuant
ainsi au bien-être des populations
locales".

"Des investissements dans les
infrastructures, l’éducation, la santé
et d’autres secteurs clés, ont stimulé
l’économie et amélioré les condi-
tions de vie des habitants", a-t-il
ajouté, notant que des mécanismes
de gouvernance locale ont égale-
ment été mis en place pour permet-
tre aux populations locales de
participer activement aux décisions
qui les concernent. 

L'intervenant a en outre salué
les efforts de l’Envoyé personnel
du Secrétaire général de l’ONU
pour le Sahara, Staffan de Mistura,
visant à faciliter la relance du pro-
cessus politique, sous les auspices
exclusifs du Secrétaire général des

Nations unies, notamment ses vi-
sites dans la région en janvier, juillet
et septembre 2022, ainsi que les
consultations informelles tenues au
mois de mars dernier avec les par-
ties impliquées dans ce différend. 

"Le Maroc a fait preuve d’un
engagement constant envers le pro-
cessus de paix dirigé par les Na-
tions unies", a affirmé le diplomate,
notant que de nombreux pays re-
connaissent le rôle constructif  joué
par le Royaume dans la recherche
d'une solution pacifique et durable
à ce conflit régional. 

"Ce soutien international té-

moigne de la crédibilité et de la lé-
gitimité des positions marocaines,"
a-t-il souligné. 

Le diplomate a, de même, salué
l’ouverture de 28 consulats géné-
raux dans les villes de Dakhla et
Laâyoune, par des pays arabes, afri-
cains, asiatiques et américains, ainsi
que par des organisations régio-
nales. 

"C’est pour appuyer les autori-
tés du Maroc, pays frère, dans leurs
efforts soutenus, d’ouverture de
cette région, que le gouvernement
de mon pays a pris la décision d’ou-
vrir un Consulat général à

Laâyoune le 18 décembre 2019", a-
t-il dit.

 L'intervenant a indiqué que
son pays est "très préoccupé" par
la situation dans les camps de Tin-
douf, ajoutant que les populations
séquestrées dans ces camps souf-
frent, particulièrement les femmes
et les enfants. 

"Nous déplorons la violation
de leurs droits fondamentaux, et
demandons que toutes les disposi-
tions soient prises, dans les délais
les meilleurs, pour qu’il soit pro-
cédé à leur enregistrement, confor-
mément au droit international et

humanitaire, au mandat du Haut-
Commissariat des Nations unies
pour les réfugiés, aux recomman-
dations du Secrétaire général des
Nations unies et à toutes les réso-
lutions du Conseil de sécurité
adoptées depuis 2011, y compris la
résolution 2602", a souligné le di-
plomate. 

L'intervenant a appelé toutes
les parties concernées à continuer
de travailler de manière construc-
tive et à poursuivre les négociations
pour parvenir à une solution paci-
fique, durable et mutuellement ac-
ceptable à la question du Sahara. 

Le verdict prononcé par le tri-
bunal de Tarascon contre la
Confédération Paysanne, une

organisation syndicale française ins-
trumentalisée pour faire obstruction
à l'accord agricole entre le Maroc et
l'Union européenne, est une énième
victoire pour le Royaume et son
peuple, a indiqué l’universitaire mal-
gache, Ravaka Andrianaivotseheno. 

«Nous ne pouvons que féliciter
le monde des affaires marocain, car
cette décision permettra d’encoura-
ger davantage les investissements
étrangers au Maroc», a déclaré à la
MAP Mme Andrianaivotseheno,
professeur de droit à l’Université
d’Antananarivo. 

Soulignant qu’il s’agit là d’«une
victoire pour le peuple marocain et
le gouvernement de SM le Roi Mo-
hammed VI», elle a noté que cette
décision confortera le rayonnement
du Royaume et son engagement en
faveur du continent africain. 

Par ailleurs, la juriste malgache a
estimé que l’action judiciaire inten-
tée par le syndicat agricole français
devant le tribunal de commerce de
Tarascon s’inscrit dans le cadre du
sabotage visant les différents parte-
nariats et collaborations conclus par
le Maroc. 

Elle a rappelé ainsi que le tribu-
nal a rejeté cette action judiciaire
contre l’entreprise française IDYL,

jugeant que le délai de prescription
est bel et bien dépassé. 

Mardi dernier, le tribunal de Ta-
rascon a rendu un arrêt qui a fait
avorter les manœuvres judiciaires du
syndicat agricole français visant à
empêcher la société française spé-
cialisée dans la commercialisation de
fruits et légumes du Maroc, y com-
pris des provinces du sud, de distri-
buer ses produits. 

Cette organisation syndicale
française, soutenue par le "polisario"
et ses complices de France, est im-
pliquée dans le harcèlement judi-
ciaire de l'accord agricole conclu
entre le Maroc et l'Union euro-
péenne.

L'Union des Comores réaffirme
son soutien au plan d'autonomie

Ravaka Andrianaivotseheno : Le verdict du tribunal
de Tarascon, une énième victoire pour le Maroc
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Al’approche de l’Aïd Al-Adha, le sujet est sur
toutes les lèvres : la qualité du cheptel, sa
disponibilité mais surtout ses prix exorbi-

tants.
Si le ministre de l’Agriculture, de la Pêche ma-

ritime, du Développement rural et des Eaux et Fo-
rêts, Mohamed Sadiki, avait déclaré que la poursuite
de la sécheresse et de l’inflation au cours de cette
année a entraîné une hausse du coût de production,
il y a un autre son de cloche du côté des acheteurs.

Certes, la conjoncture actuelle a contraint le

gouvernement à importer des ovins de manière ex-
ceptionnelle et temporaire afin de préserver le
cheptel national et stabiliser les prix à la consom-
mation, en exonérant l’importation d’ovins des
droits de douane en octroyant un soutien à l’im-
portation d’ovins destinés à l’abattage, fixé à 500
dirhams par tête.

Les acheteurs, eux, font face à une autre
contrainte. Il s'agit d'une flambée des prix sans pré-
cédent laissant entrevoir un taux d’affluence qui de-
meure toujours timide par rapport aux années

précédentes.
En visitant plusieurs zones de vente ouvertes

aux consommateurs, le constat est affirmé : les prix
ont nettement augmenté par rapport à l’an dernier.
De l’avis des citoyens, les prix affichés dépassent
largement le pouvoir d’achat d’une grande frange
de la population.

Dans une déclaration à la MAP, Abdellah, un
acheteur venu s’enquérir des prix proposés sur le
marché semble être étonné par rapport à la cherté
des prix. "Il y aurait probablement d’autres raisons

à cette flambée des prix que le citoyen ignore sa-
chant qu’aucun indicateur ne montre que les prix
connaîtront une baisse dans les jours qui suivent",
a-t-il dit.

Néanmoins, on garde toujours espoir de voir
les tarifs reculer pour pouvoir se permettre de cé-
lébrer l’occasion, a-t-il ajouté.

Si la situation n’est pas rose, elle le serait encore
moins pour les professionnels du secteur.

Mohamed, un éleveur dans la région, explique
cette hausse essentiellement par la rareté des pré-
cipitations enregistrées lors des deux dernières an-
nées, ce qui a impacté de manière négative le
nombre de bétail destiné à l’abattage.

Ce jeune éleveur qui exerce cette profession
par passion depuis presque une décennie déjà,
confie avoir été contraint de réduire le nombre de
son cheptel d’environ 150 têtes, ajoutant que c’est
le cas pour la majorité des professionnels de ce sec-
teur.

Plusieurs témoignages confirment que l’im-
portation des moutons de l’Espagne est la seule so-
lution pour faire face à la hausse des prix.

Côté offre nationale globale en animaux desti-
née à cette fête du sacrifice, le Département de
l’Agriculture précise que celle-ci est estimée à 7,8
millions de têtes, assurant qu’elle est suffisante et
qu’elle couvre largement la demande prévue cette
année à environ 5,6 millions de têtes.

A l’échelle nationale, 214.000 unités et fermes
d’engraissement préparant les petits ruminants
pour l’Aïd Al-Adha ont bel et bien été enregistrées.
Cependant, nombreuses questions restent encore
en suspens. 

Qu’en est-il réellement de cette hausse des prix
? Et quelle stratégie d’élevage faut-il adopter pour
sécuriser la filière et soutenir les éleveurs qui ont
vécu une année estimée difficile et qui ne sont pas
à l’abri d’autres saisons semblables, voire pire face
à une sécheresse devenue quasi-chronique.

Aïd Al-Adha

Le prix du mouton sur toutes les 
lèvres tout en obnubilant les esprits

Un agent de police relevant
du district provincial de
la sûreté d'Es-smara a été

contraint, dimanche matin, de
faire usage, par précaution, de
son arme de service, pour mettre
hors d'état de nuire un multiréci-
diviste, qui exposait les citoyens
et l'élément de la police à un dan-
ger sérieux à l’aide d’une arme
blanche, apprend-on de source
sécuritaire.

Selon les données prélimi-
naires de l'enquête, un groupe
d'individus dans un état anormal
ont attaqué une habitation au
quartier "Al-Wahda" dans la ville
d'Es-smara, pour des raisons que
l'enquête déterminera ultérieure-
ment, avant que le policier n'in-
tervienne pour maîtriser les
suspects, souligne la même
source, notant que l'un d'entre
eux a opposé une résistance fa-

rouche et a exposé le policier à
une grave agression à l'arme
blanche.

Le policier a été contraint de
tirer des balles de sommation qui
ont atteint le mis en cause au ni-
veau de ses membres inférieurs,
précise la même source, indiquant
que le recours par le policier à
son arme de service a permis de
neutraliser le danger et d'interpel-
ler le mis en cause et deux de ses
complices dans cette agression. 

Le suspect a été admis à l’hô-
pital pour recevoir les soins né-
cessaires, dans l'attente de le
soumettre et les autres prévenus
à une enquête judiciaire sous la
supervision du parquet compé-
tent, afin d'élucider les tenants et
les aboutissants de cette affaire et
de déterminer tous les actes cri-
minels reprochés aux mis en
cause, conclut la même source.

La vague de chaleur se poursuit mardi
dans différentes provinces du Royaume
avec des températures pouvant attein-

dre jusqu’à 47°C, a annoncé la Direction gé-
nérale de la météorologie (DGM).

Ainsi, un temps très chaud (45/47°C) est
prévu dans les provinces de Larache, Ouez-
zane, Kénitra, Sidi Kacem, Sidi Slimane, Khé-
misset, Salé, Skhirate-Témara, Benslimane,
Berrechid, Settat, Sidi Bennour, Fquih ben
Salah, El Kelaa des Sraghna, Rehamna, Mar-
rakach, Taroudant, Guelmim, Tan-Tan et
Tata, indique la DGM dans un bulletin
d’alerte de niveau vigilance "rouge".

Les villes et provinces de Tanger-Assilah,
Taounate, Moulay Yacoub, Fès, Meknès,
Khouribga, Nouaceur, Médiouna, Safi, Yous-
soufia, Chichaoua, Beni Mellal, Essaouira,
Agadir-Ida-Ou-Tanane, Inezgane-Ait Melloul,
Chtouka-Aït-Baha, Tiznit, Sidi Ifni, Assa-Zag
et Aousserd, connaîtront des températures va-
riant entre 42 et 45 °C, ajoute la même source
dans un bulletin de niveau de vigilance orange.

Le mercure devrait afficher également des
températures entre 39 et 42 °C à Taza, Guer-
cif, Sefrou, El Hajeb, Khénifra, Figuig, Erra-

chidia, Zagora, Es-Semara et Oued-Ed-
Dahab.

Le temps chaud persistera également à
Rabat, Casablanca, Mohammedia, El Jadida,
Jerrada, Oujda-Angad, Taourirt, Boulemane
et Ouarzazate avec des températures oscillant
entre 36 et 39°C, conclut le communiqué.

Un policier use de son arme de
service pour mettre hors d'état
de nuire un multirécidiviste 

La vague de chaleur se poursuit dans
plusieurs provinces du Royaume
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La délégation officielle marocaine
pour le pèlerinage au titre de cette
année, conduite par le ministre

délégué chargé des Relations avec le Par-
lement, porte-parole du gouvernement,
Mustapha Baitas, a effectué dimanche
une tournée dans certains locaux d'habi-
tation des pèlerins marocains à La

Mecque pour s’enquérir de près de leur
situation et des conditions de leur héber-
gement.

La délégation officielle a été infor-
mée des conditions de séjour et d’héber-
gement des pèlerins marocains durant
leur séjour aux Lieux Saints.

La délégation officielle s’est réjouie

de la satisfaction des pèlerins marocains
quant aux conditions d'hébergement et
au niveau des services qui leur sont of-
ferts en termes d'encadrement, de mé-
decine, d'orientation et de transport, en
plus de la proximité de leurs lieux de ré-
sidence avec Al-Haram Al-Makkī.

Plusieurs pèlerins marocains ont ex-
primé à la délégation officielle leur satis-
faction des conditions d’hébergement et
des services qui leur sont rendus par les
encadreurs religieux et le staff  médical
composé de médecins et d’infirmiers.

A cette occasion, les pèlerins maro-
cains ont imploré le Tout-Puissant d’ac-
corder santé et quiétude à Sa Majesté le
Roi Mohammed VI, Amir Al-Moumi-
nine, et davantage de progrès et de pros-
périté au peuple marocain.

Outre les résidences des pèlerins ma-
rocains, la délégation officielle a visité le
siège de la mission médicale marocaine,
tant civile que militaire, où elle a suivi des
explications sur ses tâches afin de veiller
sur l'état de santé des pèlerins, leur ap-
porter du confort et les aider à réaliser
leurs rituels dans les meilleures condi-
tions.

A cet égard, les membres de la mis-
sion ont confirmé qu'aucune maladie

grave n'a été enregistrée à ce jour parmi
les pèlerins marocains.

Cette tournée de la délégation offi-
cielle intervient en application des
Hautes orientations de SM le Roi Mo-
hammed VI, Amir Al-Mouminine, afin
de s'occuper des affaires des pèlerins ma-
rocains et de suivre leurs conditions pour
qu'ils accomplissent le cinquième pilier
de l'Islam dans de meilleures conditions.

La délégation officielle comprend
notamment le Wali de la région de
l’Oriental et gouverneur de la préfecture
d’Oujda, Mouaad Jamai, le conseiller à la
Cour de cassation et Médiateur, Moha-
med Benalilou, l’ambassadeur, directeur
général des relations bilatérales au minis-
tère des Affaires étrangères, de la Coo-
pération africaine et des Marocains
résidant à l’étranger, Fouad Yazough, et
le Colonel Mohamed El Fellah, com-
mandant de l’Etablissement central du
matériel de génie.

Le quota du Royaume du Maroc
pendant la saison du Hajj 1444 est re-
venu à 34.000 pèlerins, après la levée des
restrictions liées à la Covid-19, en parti-
culier la condition d'âge qui était fixée
par les autorités saoudiennes à moins de
65 ans.

La délégation officielle du Hajj s'enquiert des conditions de
séjour et d'hébergement des pèlerins marocains à La Mecque

Les éléments de la Brigade régionale de la police judiciaire
(BNPJ) de Fès ont procédé, en étroite coordination avec les ser-
vices de la Direction générale de la surveillance du territoire
(DGST), à l'interpellation, samedi à Meknès, de 16 individus,
âgés de 25 à 52 ans, pour leur implication présumée dans des
actes d'extorsion et de menaces de commettre des crimes et dé-
lits contre les personnes et les biens, indique-t-on de source sé-
curitaire.

Les suspects, la plupart aux antécédents judiciaires, ont été
interpellés lors d'opérations sécuritaires menées simultanément
dans plusieurs quartiers de Meknès, pour leurs liens présumés
avec des réseaux criminels impliqués dans l'extorsion et la me-
nace des citoyens, en les délestant de sommes d'argent au niveau
de la gare routière de la ville qu’ils utilisent pour leurs déplace-
ments, précise-t-on de même source.

Selon les premiers éléments de l’enquête, les mis en cause
auraient exploité des parkings illégaux pour l’extorsion de
conducteurs et professionnels du transport routier qu’ils déles-
taient de sommes d'argent sans motif  légal.

Les suspects ont été placés en garde à vue à la disposition
de l’enquête menée sous la supervision du parquet compétent
en vue d’élucider les tenants et aboutissants de cette affaire et
de déterminer les éventuelles ramifications de cette activité cri-
minelle, ajoute la même source.

Cette interpellation s’inscrit dans le cadre des efforts sou-
tenus déployés par les services de la Direction générale de la
sûreté nationale et de la DGST pour lutter contre les réseaux
criminels s'activant dans des opérations d’extorsion, de vol, de
trafic de drogues et d’escroquerie à Meknès, selon le mode opé-
ratoire dit "Ztata", conclut-on de même source.

Conférence à Al-Qods sur les croisements des expériences marocaine
et palestinienne dans la préservation du patrimoine architectural
Des experts marocains et pales-

tiniens ont débattu, récem-
ment à Al-Qods, des

croisements des expériences marocaine
et palestinienne dans la protection et la
préservation de l'architecture archéolo-
gique.

Lors d'une conférence organisée
par l'Association du Centre culturel
marocain en partenariat avec l'Univer-
sité Al-Qods, les experts des deux pays
ont traité divers sujets liés notamment
au rôle des réseaux sociaux dans la pré-
servation du patrimoine culturel, parti-
culièrement celui de la Ville Sainte,
ainsi qu'aux défis de la restauration de
la vieille ville d'Al-Qods.

La conférence, qui s'inscrit dans le
cadre d'une visite effectuée par une dé-
légation marocaine composée d'archi-
tectes et d'experts spécialisés dans la
restauration de bâtiments archéolo-

giques et l'entretien de l'architecture
historique, a également porté sur l'im-
portance de la préservation du patri-
moine architectural et urbanistique
dans le développement socioécono-
mique, avec Fès comme exemple.

A cette occasion, le président de
l'Université Al-Qods, Imad Abu Ki-
shek, a salué l'intérêt particulier porté
par Sa Majesté le Roi Mohammed VI,
Président du Comité Al-Qods, à l'his-
toire de la ville Sainte et à la préserva-
tion de son patrimoine dans le sillage
des conditions qui l'entourent.

Il a également souligné la distinc-
tion du Maroc par son intérêt scienti-
fique et étudié au patrimoine
archéologique et à sa restauration, ap-
pelant les experts et les académiciens
des deux pays à poursuivre leur
échange d'expériences dans ce domaine
au profit notamment des étudiants de

la faculté d'architecture relevant de son
université.

Pour sa part, l'ambassadeur du
Maroc en Palestine, Abderrahim Me-
ziane, a noté que la visite de la déléga-
tion marocaine reflète l'intérêt porté
par le Souverain à la Palestine et en par-
ticulier à Al-Qods, à travers l'Agence
Bayt Mal Al-Qods Acharif, exprimant
le souhait de voir cette rencontre entre
les architectes et les experts des deux
pays aboutir à des projets prometteurs.

De son côté, le coordinateur des
programmes et projets de l'Agence à
Al-Qods, Ismail Al-Ramli, a expliqué
que cette visite, effectuée avec l'appui
de l'Agence, s'inscrit dans le cadre de
l'encouragement par cette institution
des projets et programmes concrets qui
ont un impact positif  sur les habitants
d'Al-Qods, dans les différents do-
maines sociaux.

Pour sa part, la cheffe du départe-
ment d'architecture à l'Université Al-
Qods, Yara Seifi, a fait savoir que
l'Université a supervisé de nombreux
projets de restauration menés par
l'Agence Bayt Mal Al-Qods Acharif
dans différents sites de la Ville Sainte.

La délégation marocaine comprend
le directeur de l'Agence de la réhabili-
tation de la ville de Fès, Fouad Serghini,
le directeur national du Programme de
valorisation durable des ksour et kas-
bah du Maroc, Bouazza Baraka, le di-
recteur du Centre de restauration et de
réhabilitation du patrimoine architectu-
ral des zones atlasiques, Mohamed
Bousalah, le président de Conseil régio-
nal de l'Ordre des architectes de Fès,
Saadi Karim, ainsi que l'expert dans le
domaine du patrimoine, Abdellah
Alaoui, et l'expert en arts et patrimoine
artistique, Chokri Ben Tawit.

Interpellation à Meknès de 16 individus pour leur implication
présumée dans des actes d'extorsion et de menaces
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Au Yémen, la fête du sacrifice plombée
par la "guerre économique" 

Al'approche de la fête musulmane d'al-
Adha, les acheteurs sont rares au
marché aux bestiaux à Aden, la plus

grande ville du sud du Yémen, pays
confronté à une "guerre économique" étouf-
fant la population après plus de huit ans de
conflit.

"Les gens n'arrivent même plus à acheter
les produits alimentaires de base, comment
voulez qu'ils s'offrent une bête", soupire un
client, Amer Mohammed, enseignant à Aden,
en déplorant la détérioration des conditions
de vie dans le pays, malgré l'accalmie qui y
prévaut depuis quelques mois.

Des dizaines de chèvres blanches man-
gent du foin pendant que leurs éleveurs cou-
vrent les enclos pour les protéger d'un soleil
de plomb, dans l'attente d'acheteurs peu
nombreux derrière les grillages.

L'Aïd al-Adha est la plus grande fête du
calendrier musulman, au cours de laquelle les
fidèles doivent sacrifier un animal à la mé-
moire d'Abraham qui, selon la tradition, avait
immolé un mouton in extremis à la place de
son fils Ismaïl.

"On espérait que la situation allait s'amé-
liorer (...), malheureusement tout est cher, et
c'est encore pire qu'avant", fustige Iyad al-
Alimi, un éleveur venu vendre son bétail dans
la ville, capitale provisoire du pays depuis que
le gouvernement a été chassé de Sanaa par les
rebelles Houthis.

Depuis plus de huit ans, la population,
largement coupée du monde, est prise au
piège d'un conflit interne, qui a pris une tour-
nure régionale, entre le gouvernement, ap-
puyé par l'Arabie saoudite, et les Houthis,
soutenus par l'Iran.

Les violences ont quasiment cessé depuis
avril 2022, à la faveur d'une trêve négociée
par l'ONU, toujours relativement respectée
bien qu'officiellement expirée depuis plu-
sieurs mois.

Mais la "guerre économique s'est intensi-
fiée" entre les belligérants qui contrôlent cha-
cun une partie du pays, a regretté à la mi-juin
l'émissaire de l'ONU, Hans Grundberg, au
cours d'une conférence.

Le conflit a plongé le pays, déjà le plus
pauvre de la péninsule arabique, dans l'une
des pires crises humanitaires au monde et di-
visé son PIB de moitié, selon la Banque mon-
diale.

La trêve et de récents efforts diploma-
tiques ont offert une bouffée d'oxygène aux
30 millions d'habitants, mais le soulagement
et l'espoir ont été de courte durée.

Fin 2022, des attaques de drones des re-
belles sur des terminaux pétroliers ont privé
le pouvoir de ses modestes exportations d'hy-
drocarbures, sa principale source de revenus,
aggravant la dégringolade de la monnaie na-
tionale.

Le gouvernement peine alors à financer
les services de bases et les salaires de ses
fonctionnaires, sans compter ceux vivant
dans les zones contrôlées par les Houthis: ils
n'ont pas été payés depuis des années.

"Il y a pas d'eau, pas d'électricité, pas de
salaires, les prix sont exorbitants, pas d'édu-
cation, pas de santé", énumère Wahib Daoud,
un habitant d'Aden. "On est presque morts,
on ne vit pas", s'exaspère-t-il.

Déjà frappé par des pénuries et des infra-
structures déliquescentes, le secteur privé, lui,
souffre "d'une double imposition (gouverne-
ment et rebelles) et d'une corruption généra-
lisée", estime la Banque mondiale, dans un
rapport publié en avril, prévoyant une réces-
sion cette année et une inflation de 16,8%.

Dans les régions du Nord et de l'Ouest
sous contrôle rebelle, où vivent près de 80%
de la population, la situation est tout aussi
dramatique malgré l'allègement du blocus
maritime et aérien longtemps imposé par
l'Arabie saoudite.

"Il y a bien une trêve sur le plan militaire
et politique, mais la bataille s'est intensifiée
sur le terrain économique", confirme Mous-
tafa Nasr, président de l'organisation yémé-
nite Studies and Economic Media Center.

Malgré l'ouverture de lignes maritimes
vers le port de Hodeida aux mains des Hou-
this, "l'entrée de marchandises importées de-
puis les ports contrôlés par le gouvernement
a été interdite", souligne-t-il.

Dans cette ville stratégique de l'Ouest du
pays, Hassan, un ancien fonctionnaire qui n'a
pas souhaité donner son nom, s'est reconverti
en marchand de glace pour subvenir aux be-
soins de sa famille.

Mais pour célébrer l'Aïd comme il se doit,
il va devoir vendre sa voiture. "De toute
façon, je n'ai pas les moyens de payer l'es-
sence", se console-t-il.

Le pèlerinage annuel du Hajj a commencé
tôt lundi, le huitième jour de Dou Al-
Hijjah, avec plus de deux millions de fi-

dèles du monde entier qui y participent pour la
première fois depuis la pandémie de Covid-19.

Les pèlerins sont arrivés dimanche à la
Grande Mosquée de La Mecque où ils ont ef-
fectué le Tawaf  al-Qudum, la première étape
du pèlerinage du Hajj après l'entrée dans l'Ih-
ram, l'état sacré dans lequel les musulmans en-
trent et restent pendant les rituels et
événements spéciaux nécessaires pour accom-
plir le Hajj ou la Omra (petit pèlerinage).

Ils ont ensuite accompli le Sa'i entre les col-
lines de Safa et de Marwa, un rituel par lequel
le fidèle fait signifier sa dévotion et sa foi en
Dieu.

Lundi matin, les pèlerins se sont rassem-
blés dans la Grande Mosquée pour réciter les
prières du lever du soleil avant de converger

vers Mina, à environ cinq kilomètres de la
Grande Mosquée, pour entamer ensuite l’as-
cension du Mont Arafat, là où le prophète
Sidna Mohammed a prononcé son dernier ser-
mon.

Les pèlerins se rendront ensuite à Muzda-
lifah, où ils passeront la nuit à prier et à ramas-
ser des cailloux pour la lapidation symbolique
du diable, puis entamer les dernières étapes du
pèlerinage du Hajj avant Aïd Al-Adha.

Les restrictions sur le nombre de pèlerins
pour la saison du Hajj de cette année ont été
levées pour la première fois depuis plusieurs
années, après que l'épidémie de coronavirus a
contraint les autorités saoudiennes à limiter la
capacité d'accueil.

Le ministère du Hajj et de la Omra a ins-
tallé des milliers de tentes dans la région pour
veiller au bon séjour des pèlerins venus de 160
pays. 

Plus de deux millions de pèlerins entament le premier jour du Hajj
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Depuis des années, le groupe
paramilitaire Wagner est consi-
déré comme le bras armé de

Moscou à l'étranger, notamment en
Syrie et dans plusieurs pays africains.
Un statut aujourd'hui remis en question
par la fronde menée par son chef.

Au terme d'une spectaculaire muti-
nerie qui l'a amené à moins de 400 ki-
lomètres de Moscou avant de renoncer,
Evguéni Prigojine doit en principe s'exi-
ler au Bélarus, allié de Moscou, et redes-
siner de nouvelles relations avec le
président Vladimir Poutine.

Quid de ses opérations dans les
théâtres extérieurs, où la milice privée
excelle dans l'exploitation des richesses
locales, la protection des gouverne-
ments, la guerre informationnelle et les
opérations militaires brutales?

"Les plus grands effets de cet évé-
nement pourraient se faire sentir au
Moyen-Orient et en Afrique", estime
sur Twitter Rob Lee, du Foreign Policy
research Institute, soulignant qu'un
"compromis à court terme" est diffé-
rent d'une "solution à long terme".

Mais "Wagner a une forte présence
à travers l'Afrique (...). Est-ce que le
Kremlin autorisera la même dynamique
si Prigojine et Wagner sont basés au Bé-
larus ?", s'interroge-t-il.

Une question à laquelle aucun ana-
lyste ne répond avec certitude. "C'est un
mystère. Cela dépend de comment (les
autorités russes) veulent compartimen-
ter ce qui se passe en Afrique et ce qui
se passe ailleurs", résume pour l'AFP
l'expert américain Michael Shurkin, di-
recteur des programmes pour la société
de conseil 14North Strategies.

Au final, "la Russie pourrait consi-
dérer que ce que (Wagner) fait en
Afrique vaut le coup d'être poursuivi
parce que cela sert les intérêts russes",
conclut-il.

Une chose est claire: Prigojine et
Poutine ont dû évoquer le sujet avant de
se mettre d'accord. Car Wagner dépend
lourdement du ministère de la Défense
russe, qui lui livre troupes, matériels et

armes sur ses théâtres d'activité. Et
Moscou a besoin de Wagner pour gar-
der une emprise dans ces zones trou-
blées, où elle s'applique à dénigrer
l'influence occidentale.

En Syrie, selon l'Observatoire sy-
rien des droits de l'Homme (OSDH),
les mercenaires de Wagner - Russes, de
l'ex-URSS et Syriens - ont agi comme
des "forces spéciales" sur le terrain aux
côtés de l'armée du Kremlin à partir de
2015. Ils sont aujourd'hui présents, en
plus petits nombres, près des puits de
pétrole ainsi que dans les provinces de
Hama et Lattaquié (centre-ouest).

En Afrique, ils ont été identifiés no-
tamment en Libye, au Soudan, au Mo-
zambique. Et sont en première ligne au
Mali, quoique la junte s'en défende et
évoque des "instructeurs russes", ainsi
qu'en République centrafricaine, où un

cadre de Wagner gère la sécurité du pré-
sident Faustin-Archange Touadera.

Le groupe ramène "or et minerais
du Soudan, de Centrafrique et du Mali,
dont Poutine a besoin pour tenir son
économie sous perfusion", fait valoir
une source militaire européenne.

L'expert indépendant des Nations
unies sur la situation des droits de
l'homme en Centrafrique avait accusé
en février l'armée et ses alliés russes
d'exactions. L'Union européenne avait
ensuite annoncé de nouvelles sanctions
contre Wagner, visant plusieurs de ses
hauts responsables dans le pays.

Et vendredi, le président français a
accusé la Russie d'être "une puissance
de déstabilisation de l'Afrique, à travers
des milices privées qui viennent faire de
la prédation, des exactions sur les po-
pulations civiles".

La suite dépendra des négociations
entre Poutine et Prigojine, via le prési-
dent bélarusse Alexandre Loukachenko.

"Visiblement, à Bangui et Bamako,
il y a une forme de flottement et d'at-
tentisme par rapport à ce qui se passe",
constate Maxime Audinet, de l'Institut
de recherche stratégique de l'école mili-
taire (IRSEM) à Paris, relevant que des
sites liés à la galaxie Prigojine avaient été
bloqués, mais uniquement en Russie.

"La délégation de pans entiers du
pouvoir régalien à Wagner, pour agir là
où l'Etat russe ne souhaitait pas s'impli-
quer, a donné à cet acteur des marges
de manoeuvre beaucoup plus impor-
tantes qu'escompté", souligne-t-il à
l'AFP.

"J'imagine que dans les discussions,
la question de l'avenir de toutes ses ac-
tivités extérieures a été mise sur la table.

Le réseau Prigojine est devenu l'acteur
dominant de la présence russe en
Afrique subsaharienne ces dernières an-
nées. L'équilibre fragile entre acteurs
étatiques et non-étatiques russes sur le
continent devrait connaître d'impor-
tants bouleversements".

Il faudra cependant du temps pour
que le brouillard se dissipe.

"Wagner avait une certaine liberté
dans ses projets en Afrique. Sans coo-
pération avec le ministère de la Défense,
je ne vois pas comment le groupe pour-
rait continuer à y travailler", relève Pau-
line Bax, directrice adjointe du
programme Afrique à l'International
Crisis Group.

Mais Poutine "ne peut pas envoyer
des soldats russes à la place de Wagner.
Je n'imagine pas son retrait immédiat du
continent".

La stratégie en suspens de Wagner,
bras armé de Moscou à l'étranger 

La mutinerie avortée de Wagner
montre que la guerre en
Ukraine est en train de "fissu-

rer" le pouvoir russe, a déclaré lundi le
chef  de la diplomatie de l'UE Josep
Borrell, estimant que l'instabilité poli-
tique dans une puissance nucléaire
comme la Russie n'était "pas une
bonne chose",

"Le monstre Wagner créé par (le
président russe Vladimir) Poutine est
en train de mordre son créateur", a-t-il
commenté avant une réunion des mi-
nistres européens des Affaires étran-
gères au Luxembourg.

"Ce qui s'est passé au cours de ce
week-end montre que la guerre contre
l'Ukraine est en train de fissurer le pou-
voir russe et affecte son système poli-
tique", a estimé M. Borrell.

"Nous voyons les conséquences
désastreuses de la guerre d'agression
russe sur le système de pouvoir de
Poutine. Nous voyons que les diri-

geants russes se retournent de plus en
plus contre eux-mêmes", a commenté
la ministre allemande Annalena Baer-
bock.

"Ces événements posent beau-
coup de questions et nous devons res-
ter prudents. Il y a beaucoup de zones
d'ombre. Mais ils montrent des fis-
sures, des fractures, des failles au sein
du système russe", a renchéri son ho-
mologue française Catherine Colonna.

Le fait que ces événements se pro-
duisent dans un pays qui est une puis-
sance nucléaire inquiète. "Ce n'est
certainement pas une bonne chose
qu'une puissance nucléaire comme la
Russie puisse entrer dans une phase
d'instabilité. C'est aussi quelque chose
qu'il faut prendre en compte", a af-
firmé Josep Borrell.

"La Russie est (...) l'une des deux
plus grandes puissances nucléaires de
la planète. Nous ne pouvons pas rester
indifférents à ce qui se passe là-bas. Et

cela doit nous faire tous réfléchir", a
abondé le chef  de la diplomatie autri-
chienne Alexander Schallenberg.

"Poutine a perdu son omnipo-
tence", a soutenu le Luxembourgeois
Jean Asselborn. "Le monopole de la
violence en Russie n'appartient plus à
l'État. Il est très fragmenté. Or nous
parlons d'un pays qui a 6.000 têtes nu-
cléaires. C'est pourquoi la situation est
très dangereuse", a-t-il affirmé.

Les ministres des Affaires étran-
gères de l'Union européenne ont
confirmé lundi leur accord pour une
nouvelle dotation de 3,5 milliards d'eu-
ros pour la Facilité européenne pour la
paix (FEP), utilisée pour financer leurs
fournitures d'armes à l'Ukraine et les
missions militaires à l'étranger.

La Facilité est abondée par les
contributions des Etats membres et
66% de ses financements sont assurés
par l'Allemagne, la France, l'Italie et
l'Espagne.

Borell : La guerre en Ukraine est en train de "fissurer" le pouvoir russe 
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Marché des changes 
Le dirham s'apprécie
face au dollar

Le dirham s'est apprécié de
0,98% vis-à-vis du dollar améri-
cain et est resté quasi-stable face
à l'euro durant la semaine allant
du 15 au 21 juin courant, selon
Bank Al-Maghrib (BAM).

Au cours de cette période, au-
cune opération d’adjudication n’a
été réalisée sur le marché des
changes, indique BAM dans son
récent bulletin des indicateurs
hebdomadaires.

Au 16 juin 2023, les avoirs of-
ficiels de réserve (AOR) se sont
établis à 349,7 milliards de di-
rhams (MMDH), en baisse de
0,8% d'une semaine à l'autre et en
hausse de 8,2% en glissement an-
nuel, fait savoir la même source. 

Au cours de la semaine allant
du 15 au 21 juin, Bank Al-Ma-
ghrib a injecté un total de 100,9
MMDH, dont 54,1 MMDH sous
forme d'avances à 7 jours sur
appel d'offres, 26,1 MMDH des
pensions livrées à long terme et
20,7 MMDH des prêts garantis à
long terme, rapporte la MAP.

Sur le marché interbancaire, le
volume quotidien moyen des
échanges s'est établi à 3,9
MMDH et le taux interbancaire
s'est situé à 3% en moyenne au
cours de cette période.

Lors de l'appel d'offres du 21
juin (date de valeur le 22 juin), la
Banque a injecté 53,9 MMDH
sous forme d’avances à 7 jours.

Côté Bourse, le MASI s'est
apprécié de 2,7% du 15 au 21
juin, portant sa performance de-
puis le début de l'année à 7,2%.
Cette évolution hebdomadaire
traduit principalement les accrois-
sements des indices des secteurs
de l'électricité de 6,6%, des "bâti-
ments et matériaux de construc-
tion" de 1,7% et des banques de
1,4%. En revanche, les secteurs
des "sociétés de placement im-
mobilier" et de l'industrie phar-
maceutique ont diminué de 0,2%
et 2,6% respectivement.

Pour ce qui est du volume
global des échanges, il s'est élevé
à 1 MMDH contre 540 millions
de dirhams (MDH) une semaine
auparavant. Sur le marché central
actions, le volume quotidien
moyen a atteint 195,9 MDH
après 101,7 MDH.

Après un rebond de 6,9%
en 2021 et une contrac-
tion de 0,7% en 2022,  la

consommation des ménages de-
vrait rester orientée à la baisse au
premier semestre 2023, selon
Bank Al-Maghrib.

Pour rappel, en 2022, la
contribution de la consommation
des ménages à la croissance est
« ressortie négative de 0,4 point
de pourcentage après une partici-
pation positive de 4 points  »,

comme le relève la Banque cen-
trale dans son dernier rapport sur
la politique monétaire.

D’après les prévisions de l’or-
ganisme public, publiées à l’issue
de la deuxième réunion trimes-
trielle de son Conseil au titre de
l'année 2023, « au premier semes-
tre de 2023, cette orientation
baissière devrait se poursuivre
comme le laisse présager l’évolu-
tion de l’indice de confiance des
ménages ».

Il faut dire que cet indice
(ICM) « s’est fortement dégradé
au premier trimestre de l’année
en cours, se situant à son niveau
le plus bas depuis la mise en
place, par le HCP, de l’enquête de
conjoncture auprès des ménages
en 2008  », comme le rappelle
l’Institution dans son rapport.

Après 5,2% un an aupara-
vant, les transferts des MRE se
sont améliorés de 12,8% à fin
avril, a en revanche fait savoir
Bank Al-Maghrib tandis que les
crédits à la consommation se
sont accrus de 2,6% au lieu de
2,3%, il y a un an.

Toujours selon l’organisme
public, en 2022, la consommation

des administrations publiques
s’est pour sa part accrue de 3,3%,
après 7,2% en 2021, et sa contri-
bution à la croissance s’est établie
à 0,6 point au lieu de 1,4 point de
pourcentage.

Selon les prévisions de la
Banque centrale, «  au cours du
premier semestre de 2023, elle
devrait décélérer à environ 2,9%,
traduisant un ralentissement, à fin
mai, des dépenses de fonctionne-
ment de 9,4% à 6,3% ». 

En ce qui concerne l’investis-
sement, et après un bond de
13,8% en 2021, l’Institution in-
dique qu’il a accusé un recul de
6,5% en 2022 et que sa participa-
tion à la croissance a été négative
de 2 points de pourcentage après
une contribution positive de 4
points.

Dans son rapport, il ressort
également que les indicateurs
infra-annuels à fin avril indiquent
qu’il devrait s’améliorer de 1,9%
en moyenne au premier semestre
de 2023.

D’après les explications de
BAM, cette  évolution serait jus-
tifiée en particulier par les aug-
mentations des importations de

biens d’équipement de 19,1% et
des crédits à l’équipement de
5,3%.

Après avoir cru de 16,7% à la
même période une année aupara-
vant,  l’investissement du Trésor
a connu une progression de
16,4% à fin mai, a fait remarquer
l’Institution.

Enfin, en lien également avec
cette rubrique, les résultats tri-
mestriels de l’enquête de
conjoncture de Bank Al-Maghrib
au titre du premier trimestre 2023
montrent que le climat des af-
faires a été qualifié de « normal »
par 71% des entreprises et de «
défavorable» par 26% d’entre
elles, rappelle par ailleurs la
Banque centrale.

A noter qu’à la faveur d’une
récolte céréalière de 55,1 millions
de quintaux, la valeur ajoutée
agricole devrait s’accroître de
1,9% en moyenne au premier se-
mestre de 2023. Quant aux acti-
vités non agricoles, leur rythme
de progression devrait s’amélio-
rer de 2,6%. Bank Al-Maghrib es-
time ainsi que la croissance
devrait s’établir à 2,5%.

Alain Bouithy

La consommation des ménages devrait rester
sur une tendance baissière au premier semestre

La consommation
des administrations
publiques devrait
décélérer à environ
2,9% au terme de la
même période

“
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Le Summer Fancy Food Show
de New York, l’une des foires

professionnelles majeures de l’in-
dustrie agroalimentaire en Amé-
rique du nord, a ouvert ses portes
dimanche avec le Maroc comme
invité d’honneur.

Cette foire constitue une vi-
trine pour mettre en avant la va-
riété, l’authenticité et la qualité des
produits marocains dans un mar-
ché américain aussi prisé que
compétitif, rapporte la MAP.

Pour cette 67ème édition, qui

se tient durant trois jours au Javits
Center au cœur de Manhattan, le
pavillon Maroc s’impose dans un
emplacement stratégique avec une
superficie de 390 m2. Pas moins
de 40 exposants présentent une
large gamme de produits agroali-
mentaires et halieutiques à une au-
dience qualifiée de plus de 21.000
professionnels.

Le salon rassemble plusieurs
dizaines de milliers d’acheteurs, de
distributeurs et d’importateurs du
secteur de l'industrie agroalimen-
taire nord-américaine.

Parmi les produits phares
Made in Morocco mis en avant fi-
gurent l’huile d’olive organique et
extra vierge, les olives, les câpres,
la sardine en conserve, le cous-
cous et les pâtes.

La cérémonie d’ouverture,
marquée par le traditionnel coupé
de ruban, s’est déroulée en pré-
sence notamment de la directrice
générale de Morocco Foodex,
Ghita El Ghorfi, et de Bill Lynch,
président de la Specialty Food As-
sociation (SFA), organisme à l'ori-
gine du Salon de New York et qui
regroupe plus de 3000 entreprises
parmi les fournisseurs, importa-
teurs et entrepreneurs en alimen-

tation spécialisée, ainsi que des
distributeurs et des détaillants.

Le choix du Maroc en tant que
pays à l'honneur pour le Summer
Fancy Food Show 2023 est le fruit
d’une politique agricole innovante
et d’une promotion du secteur
agroalimentaire qui se veut dyna-
mique, a indiqué Mme El Ghorfi.

“Cette participation repré-
sente une reconnaissance signifi-
cative dans le domaine de
l’agroalimentaire et une opportu-
nité unique de promouvoir la
grande qualité de l’offre exporta-
ble marocaine. Cela démontre
également le travail de longue ha-
leine réalisé par les exportateurs
marocains qui, depuis plusieurs
années, ont su adapter leurs pro-
duits aux exigences des consom-
mateurs sur ce marché fortement
concurrentiel”, a-t-elle ajouté.

Le président de la SFA s’est
félicité, de son côté, du fait que la
relation entre le Salon de New
York et le Maroc, avec une parti-
cipation de plus de 20 ans, se dé-
veloppe pour voir aujourd’hui le
Royaume à l'honneur du Salon, un
signe, selon lui, de "la croissance
de l'intérêt pour les produits ma-
rocains chez les acheteurs améri-

cains".
"C’est le résultat du travail que

nous avons fait collectivement en-
semble. Cela a été une relation
merveilleuse, qui continue à se dé-
velopper en particulier autour du
régime alimentaire méditerranéen.
Il y a beaucoup d'intérêt et les
consommateurs américains s'inté-
ressent davantage à ce qu'ils
consomment et bien sûr le Maroc
apporte à la table de nombreux
produits en droite ligne avec des
alternatives heureuses pour les
modes de vie”.

“Alors que de plus en plus
d'acheteurs américains commen-
cent à découvrir les saveurs du
Maroc et à les introduire dans
leurs commerces de détail et leurs
services alimentaires, je pense que
nous allons voir plus de croissance
et plus d'éducation du consomma-
teur américain”, a ajouté M.
Lynch.

L’année 2022 a été marquée
par un record historique pour les
exportations marocaines de pro-
duits alimentaires et halieutiques
vers le marché américain, qui ont
atteint 439 millions de dollars. Ce
chiffre historique a été tiré princi-
palement par les exportations

d’agrumes (172 millions de dol-
lars), suivies des produits agricoles
transformés (69 millions de dol-
lars), tels que les "olives en
conserve", et des produits halieu-
tiques en conserve (93 millions de
dollars).

Ces résultats témoignent du
succès de l’Accord de libre-
échange (ALE) dans le renforce-
ment des relations économiques
et la promotion des échanges
commerciaux entre le Maroc et les
Etats-Unis.

À l’occasion du Salon Sum-
mer Fancy Food, les exposants
marocains ambitionnent de ren-
forcer leur notoriété croissante sur
le marché américain, à la faveur
d’une offre compétitive à forte va-
leur ajoutée afin de répondre
d’une manière efficace aux be-
soins variés de la demande sur ce
marché. Cette foire offre égale-
ment une plateforme idoine pour
rencontrer un grand nombre
d’acheteurs et d’importateurs,
dont des usines de sourcing, des
distributeurs spécialisés, des
chaînes hôtelières et des chefs cui-
siniers, pour leur présenter la qua-
lité et la variété des produits
marocains riches en saveurs.

Industrie agroalimentaire 

Le Maroc à l'honneur au Summer Fancy Food Show de New York
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Le Trésor a dépassé de 11% son besoin annoncé du mois de juin sur le marché obli-
gataire, ressort-il de la note "Weekly Hebdo Taux - Fixed Income" d'Attijari Global Re-
search (AGR) qui couvre la période du 16 au 22 juin.

"Durant cette dernière séance d'adjudication du mois de juin, le Trésor s'oriente vers
le segment CMT (court et moyen termes) et souscrit 4,3 MMDH (milliards de dirhams),
dont 86% sur la maturité 2 ans. La levée totale du mois atteint 15,9 MMDH, soit un taux
de réalisation des besoins annoncés de 111%", indique AGR dans cette note. Tenant
compte d'une demande modérée en bons du Trésor (BDT), le taux de satisfaction du
mois ressort à 43%, précise la même source.

Cette séance demeure marquée par une baisse des taux de rendement primaires des

maturités concernées par la levée, atteignant -21 points de base (pbs) pour la maturité 2
ans. Sur la courbe secondaire, une tendance baissière générale a été enregistrée, avec des
variations dépassant les -30 pbs.

En dépit d'un resserrement de la situation de la trésorerie de l'argentier de l'Etat qui
s'est reflété à travers une nette baisse de ses placements sur le marché monétaire, l'offre
en BDT du Trésor devrait rester maîtrisée. Par ailleurs, et compte tenu du statu quo du
taux directeur de BAM, les analystes d'AGR anticipent un regain important de la demande
des investisseurs en BDT. Dans ces conditions, ces analystes prévoient une baisse des
exigences de rentabilité des opérateurs sur les compartiments primaire et secondaire du-
rant le prochain mois. 

Marché obligataire : Le Trésor dépasse de 11% son besoin annoncé de juin 

L’Ecole nationale d’agriculture
(ENA) de Meknès a abrité, sa-

medi, la 15ème édition du Forum
de ses étudiants, organisée sous le
thème "L’accompagnement de la
petite agriculture pour l’émer-
gence d’une classe moyenne ru-
rale: Enjeux et défis".

Le forum a été l’occasion pour
les étudiants, les futurs ingénieurs,
les institutionnels et les profes-
sionnels d’échanger et de partager
leurs connaissances avec pour but
le renforcement des compétences
des étudiants pour une meilleure
préparation à l’insertion dans la

vie active, rapporte la MAP.
Intervenant à l’ouverture de

cette rencontre, à laquelle ont pris
part également les représentants
des différentes organisations pro-
fessionnelles et des entreprises du
secteur, le secrétaire général du dé-
partement de l’Agriculture, Re-
douane Arrach, a mis l’accent sur
l’importance du rôle joué par
l’ENA de Meknès dans la forma-
tion des ingénieurs agricoles en
application de la stratégie "Gene-
ration Green 2020-2030".

Après avoir relevé que cette
stratégie accorde une importance

majeure au capital humain en par-
ticulier au volet formation, M. Ar-
rach a indiqué que les lauréats de
cette institution participeront à la
mise en œuvre de "Generation
Green" et à l’accompagnement
des entreprises agricoles d’autant
plus que le monde actuel est
confronté à une multiplicité de
défis dont les changements clima-
tiques et les progrès technolo-
giques.

Les futurs ingénieurs agricoles
devraient faire face à plusieurs
challenges liés notamment aux ef-
fets des changements climatiques

sur la sécurité alimentaire et l’équi-
libre dans le secteur et aux nou-
velles problématiques relatives aux
transformations digitales, a-t-il es-
timé, appelant les lauréats de cette
école à s’inscrire dans cette muta-
tion numérique pour une agricul-
ture résiliente et productive.

De son côté, le directeur de
l’ENA de Meknès, Said Amiri, a
souligné la pertinence du thème
choisi pour cette 15ème édition, le-
quel cadre, a-t-il fait remarquer, avec
les orientations de la stratégie "Ge-
neration Green 2020-2030", lancée
par SM le Roi Mohammed VI.

Après avoir indiqué que ce
forum est un espace d’opportuni-
tés pour les étudiants et les profes-
sionnels mais aussi d'échange
autour des thématiques d’actualité
pour le secteur, M. Amiri a fait sa-
voir que l’ENA de Meknès a
formé depuis sa création en 1942,
plus de 3.600 lauréats dont 450
étrangers d’une trentaine de natio-
nalités, pour la plupart d’Afrique
subsaharienne. A rappeler que
l’ENA de Meknès a joué et joue
un rôle important dans la forma-
tion des ingénieurs et experts dans
le domaine agricole.

La petite agriculture au cœur du 15ème Forum
des étudiants de l'ENA de Meknès

Une vitrine pour
mettre en avant 
la variété, 
l’authenticité 
et la qualité 
des produits
marocains

“

Pages eco mer 28-12.qxp_Mise en page 1  26/06/2023  13:42  Page2
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La 24ème édition du Festival Gnaoua
et musiques du monde d’Essaouira

s’est achevée dans un climat de liesse po-
pulaire sans précédent, confirmant la vo-
cation universelle de ce rendez-vous
unique et fraternel qui a accueilli, trois
jours durant, près de 300.000 festivaliers.

La 24ème édition du Festival Gnaoua
et musiques du monde a constitué une
édition exceptionnelle par son public
venu très nombreux des quatre coins du
monde. 

Un public joyeux, festif, exprimant
haut et fort son bonheur de retrouver le
festival dans sa version initiale, a indiqué
un communiqué des organisateurs, préci-
sant que près de 300.000 festivaliers ont
déambulé entre la place Moulay El Has-
san, la scène de la plage, Borj Bab Marra-
kech ou encore dans des lieux d’exception
tels que Dar Souiri, Bayt Dakira ou la
Zaouia Issaouia, pour des moments plus
intimistes.  

Un public heureux également de pro-
longer la fête dans les ruelles de la mé-
dina, sous les remparts et dans les places
de la ville entre happening musicaux,
bœufs improvisés et showcases, ajoute-t-
on de même source. 

Une édition exceptionnelle également
par sa programmation pointue mais ac-
cessible sous le signe de la communion,
la joie et le partage, selon le communiqué,
qui fait savoir que pendant trois jours,
plus de 35 mâalems, maîtres incontestés
du festival, ont offert des moments in-
temporels d’une rare beauté, transportant

le public entre fusions audacieuses et pure
tradition gnaouie.

Au total, 480 musiciens venus du
Maroc et de 15 pays ont fait résonner les
musiques du monde bien au-delà des mu-
railles de la ville, avec une cinquantaine de
concerts programmés.

Etats-Unis, Burundi, Pakistan,
France, Allemagne, Belgique, Cuba ... les
musiciens du monde ont, encore une fois,
répondu présent à l’invitation de leurs
confrères les maâlems Gnaoua. 

Un engouement des artistes interna-
tionaux et une confiance que le festival a
réussi à construire au fil des ans à force
de persévérance, d’obstination et de dé-
termination et surtout grâce à sa philoso-
phie originelle, dont le festival ne s’est
jamais départi, basée sur l’esprit de par-
tage, de découverte et de fraternité.
Comme à l’accoutumée, cette 24ème édi-
tion a ouvert une parenthèse qui a laissé
s’exprimer la magie, soulignent les initia-
teurs.

Une ouverture marquée par la joie
des retrouvailles, l’extraordinaire fu-
sion de 2 patrimoines universels et la
découverte de 2 voix féminines puis-
santes 

La traditionnelle parade a donné le
ton dans l’allégresse, avec son cortège de
sons et de couleurs pour emmener les fes-
tivaliers vers un concert d’ouverture ex-
plosif  fait de la rencontre de deux arts
ancestraux et inscrits au patrimoine uni-
versel de l’Unesco. 

Les Tambours du Burundi, représen-
tés par la compagnie Amagaba et l’art de
la tagnaouite illustré par les frères
Kouyou, ont fusionné, accompagnés par
les solos lancinants du saxophoniste Jaleel
Shaw et ponctués de moments de grâce,
interprétés par la chanteuse Sanaa Maha-
rati.

La soirée du jeudi 22 juin a également
offert un moment de partage et de fête
avec l’hypnotique et électrique Selah Sue
qui a exprimé sa joie de découvrir un pu-
blic des plus stimulants. Un concert qui
restera dans la mémoire des festivaliers

mais également dans celle de l’artiste
belge qui n’a cessé de rappeler sa fascina-
tion pour l’énergie positive et débordante
du festival. Plus tard, la complicité évi-
dente entre l’intrépide maâlem Khalid
Sansi et le groupe le plus bouillonnant de
la musique afro-cubaine El Comité, a
prouvé, s’il en était besoin, que les sono-
rités africaines ont traversé le monde pour
revenir à la source, nourries d’influences
diverses. 

La fête se prolonge dans un climat
d’euphorie avec des artistes venus des 4
coins de la planète. 

Près de 300.000 festivaliers à la 24ème édition du 
Festival Gnaoua et musiques du monde d’Essaouira
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La soirée du vendredi 23 juin a apporté son lot
de moments d’exception avec un deuxième

concert d’El Comité et la performance très réussie
de Fehd Benchemsi & The Lallas au Borj Bab Mar-
rakech. 

Sur la place Moulay Hassan, le mythique
Eliades Ochoa, l’un des plus grands soneros de
l’histoire de la musique afro-cubaine et membre du
projet Buena Vista Social Club a plongé les quadra-
génaires dans une belle et douce nostalgie et séduit
les plus jeunes par ses rythmes entraînants. Remplie
de spiritualité et d’énergie positive, la fusion entre
le maître du Qawali Ali Faiz Ali et les Aissawa de
Fès, «Nass El Hal» a galvanisé la foule, avant que
les trublions du rock marocain ne l’entraînent dans
une joyeuse tornade musicale.

Les Hoba Hoba Spirit, accompagnés de leurs
membres historiques Anouar Zehouani et Oth-
mane Hmimer, qui ont fait le déplacement depuis
l’étranger pour l’occasion, ont offert, 20 ans après
leur première participation au festival, l’un des plus
beaux concerts de leur carrière. Une foule de jeunes,
de moins jeunes, de nationaux, d’étrangers, de
mères de famille, reprenant en chœur les paroles de
leurs tubes dont «Bienvenue à Casa» réinterprété
sur scène en «Bienvenue à Essaouira». 

De l’autre côté de la ville, sur la scène de la
plage, maâlem Omar Hayat, connu pour ses per-
formances scéniques incroyables, mettait le feu sur
scène. Les plus puristes parmi les festivaliers ont,

quant à eux, pu vivre des moments d’extase entre
les lilas intimistes où les rituels souri, roudani, mes-
fioui, chamali… ont pu s’exprimer dans la plus pure
des traditions. Les maâlems au cœur du festival :
une clôture qui a fait briller de mille feux la culture
Gnaoua et les rythmes africains ! 

La soirée du samedi 24 juin a offert aux festi-
valiers un ascenseur émotionnel des plus puissants.
Entre fusions savantes, énergie débordante et
rythmes du monde.  Sur la scène du Borj Bab Mar-
rakech, le Trio Joubran, venu de Palestine, a rendu
un vibrant hommage à Mahmoud Darwich et fait
chanter à l’unisson un public conquis. 

L’un des moments forts de cette édition aura
été, certainement, la rencontre entre le plus éclec-
tique des mâalems marocains, Majid Bekkas, avec
le talentueux vibraphoniste David Partois, le génie
du rythme du spoken word, cet ancêtre du slam, le
percussionniste argentin Minino Garay, le batteur
Mokhtar Samba ainsi que le saxophoniste Axel
Camil.  Une sortie de résidence qui a illuminé le ciel
d’Essaouira de mille et une étincelles. Plus tard, c’est
toute la puissance des divas d’Afrique qui s’est ex-
primée sur scène avec la rencontre des Amazones
d’Afrique et Asmaa Hamzaoui et Bnat Timbouc-
tou.  Un concert qui a confirmé l’enracinement pro-
fond et indéfectible du festival dans son continent.
Fusion, partage et métissage encore une fois avec
l’un des meilleurs concertistes marocains, maâlem
Hamid El Kasri accompagné de Jaleel Shaw, Tors-

ten de Winkel et Mustapha Antari, et une foule tou-
jours aussi emportée par cette alchimie si précieuse,
née de la rencontre entre les meilleurs musiciens du
monde et la musique des maîtres Gnaoua, dont seul
le festival a le secret.

Clôture en apothéose, sur la scène de la plage
également avec le célèbre groupe Gnawa Diffusion,
porté par son leader charismatique Amazigh Kateb,
qui a retrouvé son public d’Essaouira, après plu-
sieurs années d’absence. Un concert explosif, de-
vant un public qui n’a pas caché son enthousiasme. 

La 10ème édition du Forum des droits de
l’Homme a ouvert des débats essentiels, portés
par des interventions de très haut niveau

Cette 24ème édition a également été ponctuée
de moments de rencontres, d’échanges, de débats
et de réflexion sur tous les chemins du possible.
Ceux qui peuvent mener vers un monde plus har-
monieux, plus généreux, plus libre de penser et
d’agir. 

A l’heure où les débats identitaires traversent,
et parfois divisent les nations, le Forum des droits
de l’Homme a réuni un panel d’académiciens, d’in-
tellectuels, d’acteurs associatifs et d’artistes pour
faire le tour d’une thématique d’une actualité brû-
lante «Identités et appartenances». 

Pendant deux jours, intellectuels, artistes et mi-
litants des droits de l’Homme ont pris part à ces

échanges. Le public du forum a pu donc écouter et
interagir avec des sommités internationales tels que
l’historien Patrick Boucheron, membre du Collège
de France, l’anthropologue et historien professeur
à l’UCLA, Aomar Boum, le professeur de philoso-
phie Yacouba Konaté, la présidente directrice gé-
nérale de l’entreprise internationale Solvay, Ilham
Kadri, mais également des artistes tels que Minino
Garay ou des actrices de la société civile et femmes
politiques à l’instar de Fadila Mehal, fondatrice des
Mariannes de la diversité et élue de la ville de Paris.

Dans un autre registre et d’une manière plus
décontractée, artistes, journalistes, festivaliers et ac-
teurs culturels, se sont retrouvés, tous les après-
midis, autour d’un thé, à L’Arbre à palabres. Un
moment d’échange et de partage sur une terrasse
de la médina, où les artistes viennent à la rencontre
des festivaliers dans une ambiance conviviale.

Fidèle à sa mission de transmission des savoirs,
de sauvegarde et de promotion de la culture des
Gnaoua, l’Aassociation Yerma Gnaoua a initié cette
année le projet «Ouled Bambra». 

L’occasion pour la jeune génération de se frot-
ter aux plus grands maâlems. 8 troupes de jeunes
gnaouis, de 8 régions du Maroc, Safi, Essaouira,
Agadir, Marrakech, Casablanca, Asilah, Fès et Rabat
se sont produites devant un jury composé de pro-
fessionnels du monde de la culture et de la musique
et ont bénéficié de leurs conseils et accompagne-
ment.

Hoba Hoba Spirit livre un concert d’anthologie
et électrise la foule de la place Moulay Hassan
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Le Moussem de Tan-Tan, un espace 
de rencontre pour les cultures arabes

Le Moussem de Tan-Tan est l’événement
culturel et artistique le plus important en

Afrique du Nord qui offre un espace de ren-
contre pour les cultures arabes et rapproche
les aspects patrimoniaux des Émirats arabes
unis et du Maroc liés à la culture populaire du
désert, a indiqué l’Agence de presse émiratie
(WAM).

Ce Moussem, qui a été proclamé patri-
moine culturel immatériel de l’humanité par
l’UNESCO, est considéré comme l'un des
événements culturels les plus importants qui
célèbrent les traditions et les manifestations de
la vie dans le désert et se caractérise par sa ca-
pacité à rassembler diverses formes de cultures
nomades, a souligné l’Agence.

Elle a ajouté que cet événement, qui se
tiendra cette année sous le signe "Enracine-
ment identitaire et levier de développement
durable", comprend une programmation cul-
turelle riche et variée qui met en lumière le pa-

trimoine du désert.
Evoquant la participation des Émirats à

cette 16ème édition prévue du 7 au 12 juillet,
la WAM a souligné que le pays y prend part
pour la septième fois consécutive, ce qui re-
flète la profondeur des relations fraternelles
entre les Émirats arabes unis et le Maroc, y
compris dans le domaine culturel.

Elle a relevé également que le pavillon
émirati devrait abriter plusieurs activités, dont
des spectacles folkloriques, un village patrimo-
nial qui met en valeur l'art culinaire et l'artisanat
émiratis, des expositions de photos, des soirées
poétiques, des concerts de musique, ainsi que
des compétitions sur la décoration et les
courses de chameaux.

Par ailleurs, la WAM a signalé que cette
participation contribuera à diffuser le message
civilisationnel et humain des Émirats arabes
unis, ainsi qu’à préserver et promouvoir son
patrimoine immatériel riche. 

La 52ème édition du Festival na-
tional des arts populaires se
poursuit de plus belle. Les qua-

tre sites retenus dans la ville ocre,
Théâtre Royal, place Jamaa El Fna,
place du Harti et  Nzahat Moulay El
Hassan, pour cet évènement qui fête
le patrimoine marocain continue de
drainer un grand nombre de specta-
teurs en dépit de la chaleur torride qui
s’abat  ces derniers jours sur Marra-
kech.

La chaleur du soir, elle, était d’une
toute autre nature et par là beaucoup
plus apprécié. Elle le doit à tous ses
tableaux proposés par les troupes fol-
kloriques représentant les différentes
régions du Royaume.

De Abidat Rma à Akllal Sif  de
Zagora, sans omettre Oulad, Sidi
Hmad Ou Moussa ou encore Reg-
gada d’Oujda entre autres, le spectacle
est garanti au grand bonheur d’un pu-
blic connaisseur du folklore marocain
ou qui le découvre pour la première
fois.

Et pour préserver ce rendez-vous
artistique de grande envergure, placé
sous le Haut Patronage de S.M le Roi
Mohammed VI et organisé par l’As-
sociation Le Grand Atlas en collabo-
ration avec le ministère de la Jeunesse,
de la Culture et de la Communication,
l’heure se veut à envisager son deve-
nir.  A cet effet, le président de l’AGA,
le professeur Mohamed Kinidri  a in-
diqué qu’«en marge des prochains
FNAP, il sera procédé à l’organisation
de Festivals de folklore dédiés aux
jeunes.»

Une initiative fort louable qui

trace pour objectif  d’inciter les  géné-
rations à venir à rester attachées à leur
culture qui n’a rien à envier aux autres
qui foisonnent de par le monde.

Pour l’actuel FNAP,  ayant pour
thème «Les secrets des danses et des
gestes», l’objectif  est «de remettre
l’homme au cœur d’une authentique
fraternité à travers le monde tout en
faisant rêver à travers ses spectacles
qui distillent subitement un message
universel : celui de la paix, de l’authen-
ticité culturelle dans cette fresque mo-
saïque de cultures et de couleurs des
quatre coins du monde».

Sachant à ce propos que l’édition
2023 du FNAP a choisi l’Allemagne
comme invité d’honneur, alors que
des troupes en provenance d’Europe
et d’Afrique ont été de la partie. Un
show où se sont cotoyés, donc, dans
une parfaite symbiose des tableaux
d’ici et d’ailleurs.

Le professeur Mohamed Kinidri
n’a pas manqué de mettre en exergue
ce Festival qui « vient traduire l’an-
crage historique de cette nation millé-
naire, la richesse de son patrimoine et
la diversité culturelle qui la caracté-
rise », ajoutant que « le FNAP illustre
aussi les valeurs intrinsèques à la so-
ciété marocaine, à savoir sa diversité
et en même temps sa cohésion et son
unité ».

Il convient de signaler que le ri-
deau du 52ème FNAP devra tomber
ce soir avec au programme des spec-
tacles à couper le souffle, histoire de
garder le meilleur pour la fin. Vive-
ment le prochain Festival en 2024.

Mohamed  Bouarab (Marrakech)

Un festival dédié aux jeunes dans l’élan du FNAP

Marrakech a vécu une 52ème édition haute en couleur
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Existe-t-il une conception idéale
des Parlements et des assem-
blées législatives? Si la question

peut sembler abstraite, elle se présente
de façon étonnamment fréquente en
tant que problématique on ne peut plus
concrète. Elle s’est posée dans les an-
nées 90 lorsque l’Écosse a dû se doter
d’un Parlement après la décentralisation
du Royaume-Uni. Elle surgit également
lorsque des pays – comme le Brésil
dans les années 50, le Nigeria dans les
années 80 et l’Indonésie aujourd’hui –
construisent de nouvelles capitales. Et
elle peut s’imposer quand un pays dé-
cide, comme l’a récemment fait l’Inde,
qu’un nouveau siège du Parlement peut
estomper son héritage colonial.   

Le nouveau bâtiment inauguré fin
mai par le Premier ministre indien Na-
rendra Modi s’inscrit dans un énorme
projet de reconstruction de Central
Vista, le cœur politique de la capitale
New Delhi. Modi, qui maîtrise parfai-
tement le culte de sa personnalité, a été
vivement critiqué pour avoir lui-même
présidé la cérémonie, à la place de la
cheffe de l’État. Vingt partis d’opposi-
tion ont boycotté l’événement.

En dépit de la polémique suscitée
par la cérémonie et des critiques
concernant les coûts du projet, l’inté-
rieur de ce bâtiment triangulaire – qui
remplace l’édifice datant du Raj britan-
nique – ne semble pas vraiment prêter
à la controverse. Il n’empêche qu’on
peut se demander à quel point le nou-
veau siège du Parlement représente, ou
plus exactement facilite, la démocratie.
Comme l’a dit Winston Churchill en
plaisantant, d’abord «nous façonnons
les bâtiments, puis ce sont eux qui nous
façonnent».

Tout édifice parlementaire doit ré-
pondre à deux exigences : aider les ci-
toyens à comprendre qui défend quoi
en cas de différends politiques et per-
mettre aux députés de demander au
gouvernement de rendre des comptes
de la manière la plus visible qui soit. Il
doit ainsi affirmer le rôle crucial que
joue une opposition légitime – un rôle
reconnu depuis 1826 au moins, date à

laquelle le politicien britannique John
Hobhouse a inventé l’expression « la
très loyale opposition de Sa Majesté »
lors d’un débat à la Chambre des com-
munes, une opposition qui comprend
un cabinet fantôme. En d’autres
termes, l’emplacement physique des
ministres du gouvernement et des
membres de l’opposition a son impor-
tance.

Certes, dans le cas d’un système
présidentiel comme aux Etats-Unis, le
cabinet n’est pas du tout présent dans
le corps législatif, et les présidents amé-
ricains ne se soumettent pas aux inter-
rogations publiques et directes par des
représentants élus. Lorsque Nancy Pe-
losi, alors présidente de la Chambre des
représentants, a déchiré une copie pa-
pier du discours de Donald Trump sur
l’état de l’Union en 2020, ce geste était
une rare manifestation d’une interac-
tion critique directe et publique entre le
Congrès et le président des États-Unis.

Mais dans les régimes parlemen-
taires, les ministres du gouvernement
sont confrontés à l’opposition dans les
assemblées législatives, départageant
sans équivoque les camps politiques. 

C’est pourquoi Churchill était
convaincu que la démocratie parlemen-
taire britannique, avec son système bi-
partite, était intimement liée à la
structure rectangulaire de la Chambre
des communes, dans laquelle la majo-
rité et l’opposition se font littéralement
face-à-face, plutôt qu’à une structure en
demi-cercle. Il était également persuadé
qu’un espace réduit et un sentiment
d’intimité étaient essentiels pour per-
mettre aux politiciens de s’adresser di-
rectement la parole, avec des
interruptions et des échanges rapides et
informels dans le cadre d’un débat
libre.

Malgré tout, le point de vue de
Churchill n’a pas fait l’unanimité. L’an-
cien chancelier allemand Helmut Kohl,
par exemple, a souhaité qu’une distance
plus grande que celle prévue à l’origine
sépare les membres du gouvernement
et les députés de la Diète fédérale sié-
geant dans le bâtiment du Reichstag ré-

nové après la réunification de l’Alle-
magne.

Après la Seconde Guerre mondiale,
le chancelier de l’Allemagne de l’Ouest
Konrad Adenauer a défendu le concept
d’une organisation plus hiérarchisée.
S’appuyant sur une tradition qui re-
montait à Otto von Bismarck, il a exigé
que les bancs du chancelier et des mi-
nistres du gouvernement soient suréle-
vés par rapport aux personnes
s’adressant à l’assemblée, les obligeant
à se tourner à moitié et à lever les yeux
pour critiquer les ministres placés der-
rière elles. 

La configuration de la Chambre
basse de l’Assemblée fédérale russe, la
Douma, suit un modèle plus autoritaire
encore, celui de la « salle de classe », où
les députés sont assis en rangs face au
gouvernement, comme des élèves
obéissants. En Autriche, les interve-
nants doivent se détourner de l’assem-
blée pour s’adresser aux ministres, assis
derrière l’estrade. (En revanche, à la
Chambre des communes du Royaume-
Uni, il n’y a pas de sièges assignés).

En France, les ministres sont assis
au premier rang de l’hémicycle, et le
reste de l’Assemblée nationale derrière
– une configuration datant des années
1830. Un arrangement à peu près simi-
laire prévaut au Parlement «Potemkine»
hongrois. À la Knesset, le Parlement is-
raélien, les ministres sont assis autour
d’une table, tournant le dos aux dépu-
tés.

Contrairement à l’avis de Churchill,
la disposition en demi-cercle a un avan-
tage, du moins en principe. Les législa-
teurs peuvent s’observer les uns les
autres et voir, par exemple, les réactions
à un discours – un avantage apprécié
par les citoyens, hommes uniquement,
participant à l’Ecclésia, l’assemblée sou-
veraine de l’Athènes antique.

Une organisation particulièrement
démocratique, soulignée par le juriste
allemand Christoph Schönberger,
pourrait être celle de la Chambre des
députés italienne : les ministres sont
assis à une table face aux deputati, qui
peuvent les interpeller directement de-

puis leurs sièges assignés, les regarder
dans les yeux et sans qu’une hiérarchie
soit évidente. Les interactions sont fa-
cilitées, le rôle de chacun est évident
pour les observateurs et toutes les per-
sonnes présentes peuvent voir les réac-
tions des autres.

Il serait bien sûr naïf  de penser que
la disposition en demi-cercle – ou
même en cercle complet, un agence-
ment qui a été tenté en Allemagne de
l’Ouest avant le déplacement du Bun-
destag à Berlin – se traduit nécessaire-
ment par des tractations politiques plus
harmonieuses. Il suffit de voir les légis-
lateurs sud-coréens en venir aux mains,
voire se tirer les cheveux, dans cette
configuration pourtant favorable. Il
convient de noter également que le pre-
mier hémicycle a vu le jour sous les Ja-
cobins de la Révolution française.

Forts de ces réflexions, nous de-
vons nous garder d’être séduits par
l’élégance du nouveau siège ultramo-
derne du Parlement indien et plutôt re-
pérer les signes des tendances
antidémocratiques de Modi et de son
parti, le Bharatiya Janata Party. Le gou-
vernement indien a de fait adopté une
idéologie nationaliste hindoue agressive
et cherche à réprimer l’opposition. Rien
qu’en mars dernier, le chef  de file de
l’opposition, Rahul Gandhi, a été démis
de son mandat de député après une très
douteuse condamnation en diffamation
pour des propos tenus il y a quatre ans
à l’encontre du Premier ministre Na-
rendra Modi.

La véritable incarnation de l’intolé-
rance de Modi est un tout autre édifice
: le temple hindou en cours de
construction à Ayodhya, sur le site de
la mosquée détruite par des nationa-
listes hindous en 1992. Les Parlements
sont des lieux symboliques, mais égale-
ment l’endroit où se prennent des dé-
cisions centralisées et (en théorie)
inclusives. D’autres lieux se prêtent da-
vantage à l’expression de politiques
identitaires d’exclusion.

Par Jan-Werner Mueller
Professeur de politique 

à l’Université de Princeton

Les lieux du pouvoir
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Divers

La France, avec un effectif  largement rema-
nié, s'est difficilement imposée 1-0 face à
la Norvège lors de son deuxième match
de l'Euro espoirs 2023, dimanche à Cluj

en Roumanie, se rapprochant ainsi d'une qualifica-
tion pour les quarts de finale du tournoi. 

Souhaitant tester l'homogénéité de son groupe,
Sylvain Ripoll, l'entraîneur des Bleuets, a effectué
une large revue d'effectif  ne laissant au coup d'envoi
que trois joueurs de champ titulaires (Castello Lu-
keba, Maxence Caqueret et Arnaud Kalimuendo)
par rapport au match de l'Italie.

 Sur le plan comptable, son expérience a été
concluante. La France, sans trembler, mais sans ja-
mais se mettre à l'abri non plus, a remporté une
deuxième victoire en deux rencontres, se rappro-
chant des quarts de l'Euro, tout autant que de la pre-
mière place de son groupe. 

Pour le reste, elle a dû laisser perplexe le sélec-
tionneur français tant ses joueurs ont montré un
tout autre visage que face aux "Azzurrini".

Séduisants et costauds face à l'Italie, ils ont été

apathiques et empruntés contre la Norvège, pour-
tant bien plus faible. "Il a manqué de tout: dans l'uti-
lisation du ballon, dans sa récupération, dans le
changement de rythme", a déploré Ripoll après la
rencontre. On fait une première période de piètre
qualité, mais finalement, gagner ce match-là, dans
un championnat d'Europe espoirs, c'est plutôt bien"
a-t-il tout de même positivé.

 S'il ne faut, en général, jamais arriver en retard
pour ne rien rater du spectacle, le millier de specta-
teurs présents au stade champêtre du CFR de Cluj
ont pu tranquillement attendre le temps additionnel
de la seconde période pour s'enflammer. 

A ce moment, la Norvège, bien organisée, mais
inoffensive, menée alors 1-0, s'est décidée à se dé-
couvrir, obtenant un corner sur lequel son gardien
Kristoffer Klaesson est monté pour essayer d'obte-
nir un match nul. 

Une situation confuse plus tard, c'est Rayane
Cherki, dont l'entrée à l'heure de jeu est une des rares
satisfactions françaises, qui n'a pas osé tirer, de plus
de 70 mètres, il est vrai, dans des cages adverses

vides.  C'était l'action la plus excitante d'une rencon-
tre assez terne.  En première période, les Bleuets
n'ont frappé qu'une seule fois au but, une tête
d'Amine Adli (13e) sans aucun danger pour Klaes-
son. 

Et paradoxalement, sans que les Norvégiens
n'aient été plus prolifiques offensivement, ce sont
eux qui ont donné le sentiment d'être les plus dan-
gereux, notamment grâce à l'activité de leur numéro
10, Oscar Bobb, et de leur jeune attaquant Antonio
Nusa. La seconde période n'a guère été plus
convaincante, même si elle a permis à Michael Olise
de débloquer la situation sur un centre d'Amine Adli
(56e), avant de se blesser moins de dix minutes plus
tard, semble-t-il assez sévèrement aux ischio-jam-
biers. 

Les entrées de Cherki donc, de Gouiri et Bar-
cola ont tout juste donné au jeu français un peu plus
d'intensité. Mais c'est tout.  La France devra valider
sa qualification mercredi face à la Suisse, toujours à
Cluj. Et elle devra pour cela montrer un tout autre
visage. 

Ilkay Gündogan
L’international allemand Ilkay Gündo-

gan, champion de la Ligue des champions
avec Manchester City, a signé un contrat de
deux ans avec le FC Barcelone, a annoncé,
lundi, le club catalan. "Le milieu de terrain,
récent vainqueur de la Ligue des champions,
rejoint le Barça jusqu'en 2025", a indiqué le
Barça dans un communiqué, précisant que
la clause libératoire du joueur de 32 ans est
de 400 millions d'euros. 

Gündogan pourrait prolonger son
contrat au Barça "d'une année supplémen-
taire en option" selon les matchs joués
jusqu’en 2025, a ajouté le Barça. 

Arrivé en juin 2016 en provenance du
Borussia Dortmund, Gündogan a joué sept
saisons avec les Citizens et remporté cinq ti-
tres de champion, une Ligue des champions,
deux Coupes d'Angleterre et quatre Coupes
de la Ligue. 

Cette saison, il a disputé 51 matches,
toutes compétitions confondues, inscrivant
11 buts. 

Benjamin Mendy
Acquitté en janvier de la plupart des

charges qui pesaient contre lui, le footballeur
international français Benjamin Mendy est
de retour devant la justice britannique pour
être rejugé pour viol et tentative de viol.  A
l'issue de cinq mois de procès et de 14 jours
de délibéré, l'international français de 28 ans
avait fin janvier été déclaré non-coupable de
six viols et d'une agression sexuelle. 

Le jury n'était en revanche pas parvenu
à un verdict pour deux accusations, portant
sur le viol d'une femme de 24 ans en octobre
2020 et une tentative de viol sur une femme
de 29 ans en 2018, qui seront réexaminées
pendant trois semaines à Chester (nord de
l'Angleterre). Après l'énoncé du verdict,
l'avocate du joueur de Manchester City,
champion du monde en 2018, Jenny Wilts-
hire, avait souligné qu'il avait "hâte de laver
son nom" pour pouvoir "commencer à re-
construire sa vie".

 Le défenseur aux 10 sélections avec les
Bleus, suspendu par son club de Manchester
City qui n'a pas renouvelé son contrat qui ar-
rive à échéance le 30 juin, risquait la prison
à vie. 

Koulibaly
Le défenseur international sénégalais

Kalidou Koulibaly va quitter Chelsea pour
défendre les couleurs de l'équipe saoudienne
d'Al Hilal, a annoncé dimanche le club an-
glais. 

Le joueur de 32 ans avait rejoint la capi-
tale londonienne l'été dernier en provenance
de Naples.  Koulibaly a disputé 32 matches
avec les Blues et mené le Sénégal, en tant
que capitaine, jusqu'aux huitièmes de finale
du dernier Mondial au Qatar.

 Les détails de son contrat avec le club
de Saudi Pro League où évoluera aussi le mi-
lieu portugais Ruben Neves, autre transfuge
de la Premier League, n'ont pas filtré. 

La presse britannique évoque une in-
demnité de transfert autour de 23 millions
d'euros. 

Un autre joueur de Chelsea a déjà rejoint
le championnat local. N'Golo Kanté s'est
engagé libre de tout contrat avec le club
d’Al-Ittihad, où évoluera aussi Karim Ben-
zema.   

Euro espoirs

La France bat difficilement la Norvège
et se rapproche des quarts 

La superstar argentine Lionel Messi a évo-
qué "une adaptation très difficile" pour ex-
pliquer ses débuts mitigés sous les

couleurs du Paris Saint-Germain avec lequel il a
vécu "une très grande déception" en étant éli-
miné rapidement en Ligue des champions deux
années de suite. 

Le nouveau joueur de l'Inter Miami en MLS,
qui a fêté samedi son 36e anniversaire, est revenu
dans une interview diffusée par beIN Sports sur
son parcours avec le PSG où il a signé à l'été 2021
après 17 saisons passées au FC Barcelone. "Je
suis venu à Paris parce que j'appréciais le club,
que j'y avais des amis dans le vestiaire (...) ça me
paraissait plus facile de m'adapter contrairement
à un autre endroit où j'aurais pu aller", a souligné
la "Pulga".

"En réalité cela a été une adaptation très dif-
ficile, beaucoup plus que ce à quoi je m'attendais"

en raison notamment "d'une nouvelle manière
de jouer, de nouveaux coéquipiers, d'une nou-
velle ville", a-t-il énuméré. "Je suis arrivé tard, je
n'ai pas eu de préparation d'avant-saison", a dé-
ploré le septuple Ballon d'Or, selon qui "les dé-
buts ont été difficiles pour moi, ma famille". 

Sa première saison lors de laquelle il a seule-
ment inscrit 11 buts en 34 rencontres a égale-
ment été rendue compliquée après qu'il a
contracté le Covid en Argentine pendant la pause
hivernale, ce qui l'a contraint à être "quasiment à
l'arrêt pendant un mois".

"J'ai mis du temps à retrouver la forme phy-
sique", a affirmé le champion du monde 2022,
qui a affiché des performances bien plus satisfai-
santes lors du début de saison suivant jusqu'au
Mondial remporté en décembre avec l'Argentine
au Qatar. "Ce n'est pas une excuse mais la Coupe
du monde a beaucoup joué", a-t-il affirmé. 

"Certains sont rentrés plus tard que d'autres,
certains se sont blessés, comme Neymar". "Je
pense que de manière générale, le niveau du
Championnat ou de la Ligue des champions a
été impacté par ce Mondial", a déclaré Messi. 

Engagé à prix d'or dans le but de décrocher
la première Ligue des champions du club pari-
sien, l'Argentin aura au final échoué en huitièmes
de finale en 2022 contre le Real Madrid et en
2023 face au Bayern Munich, "une très grande
déception" qui lui a valu d'être pris en grippe par
une frange des supporters du PSG. "Au début
c'était super, j'ai reçu beaucoup d'encourage-
ments (...) mais après, une partie du public pari-
sien m'a traité différemment. La majorité, elle,
m'a bien traité, mais il y a eu une cassure avec
une partie du public", a-t-il expliqué. "J'ai eu la
chance de tout gagner et c'est ce qui restera en
fin de carrière", a-t-il toutefois minimisé. 

Messi a vécu “une très grande déception”
après ses échecs en C1 avec le PSG

t
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Le Onze national donnera la ré-
plique, ce soir à partir de 21 heures
au Complexe Moulay Abdellah à
Rabat, à son homologue ghanéen,

en match comptant pour la deuxième jour-
née du groupe A des phases finales de la
CAN U23 qualificative aux JO d'été de Paris
2024.

Une confrontation qui revêt toute son

importance du fait qu'elle permettra de dé-
voiler le nom de l'équipe qui balisera son
chemin au prochain tour.

Le Maroc et le Ghana s'étaient imposés
lors de leurs premières sorties. Les Black
Stars avaient eu raison du Congo par 3 à 2
dans un match de bonne facture, tandis que
les Lions de l'Atlas avaient surclassé, en ou-
verture du tournoi, leurs homologues gui-

néens par 2 à 1.
Les joueurs de l'EN ont produit un petit

match qui n'était pas fait pour convaincre, se
trouvant désormais dans l'obligation de ren-
dre une copie bien meilleure devant rassurer
tout le monde.

D'ailleurs, le sélectionneur national
Issam Charai avait relevé un manque d'effi-
cacité au cours de ce match inaugural, pré-

cisant par là même que "nous sommes am-
bitieux pour décrocher le titre en préparant
chaque match comme il se doit".

Et face au Ghana qui compte dans ses
rangs des éléments aguerris, la mission ne
sera pas aisée mais les partenaires de Bilal El
Khanouss sont capables de franchir ce cap
et d'atteindre le premier objectif  tracé, à sa-
voir la qualification au dernier carré de cette
Coupe d'Afrique des nations des moins de
23 ans.

A noter que le troisième match de la sé-
lection marocaine pour le compte de ce pre-
mier tour est prévu vendredi prochain
contre le Congo qui affrontera ce soir à
18h00 au Complexe Moulay Abdellah le
Gabon.

Le Onze marocain,  dont la dernière par-
ticipation à un tournoi olympique de foot-
ball remonte à l'édition londonienne en
2012, est tenu pour obtenir le billet de Paris
2024 d’être  classé parmi les trois premiers
du tournoi. Faire partie du quatuor du der-
nier carré ne garantit pas une qualification
automatique, puisque le perdant de la petite
finale, le quatrième du tournoi, aura à dispu-
ter un match barrage contre une sélection
du continent asiatique.

Il convient de signaler que les équipes du
groupe B ont fait leur entrée en scène di-
manche et l'on a pu suivre des confronta-
tions qui ont tenu toutes leurs promesses.
Ainsi, le onze égyptien, qui a terriblement
joué de malchance, a été accroché par le
Niger (0-0), tandis que le Mali a pu disposer
d'une redoutable formation gabonaise par 3
à 1.

Mohamed Bouarab

CAN 2023 : Le Onze national à la rude épreuve ghanéene
Bien négocier ce cap pour se rapprocher du dernier carré

Cyclisme

Réception à Ifrane en l'honneur des cyclistes
de l'équipe nationale sacrés champions 
des Tours du Bénin et du Cameroun
La Fédération Royale marocaine de cyclisme (FRMC) a organisé, samedi à

Ifrane, une réception en l'honneur des cyclistes de l'équipe nationale sacrés
champions des Tours internationaux du Bénin et du Cameroun. 

Lors de cette cérémonie, à laquelle ont pris part les membres du bureau di-
rigeant de la FRMC, et les équipes participant aux Championnats du Maroc de
cyclisme sur route (Ifrane, du 23 au 25 juin), des récompenses financières ont
été remises aux vainqueurs des tours cyclistes du Bénin et du Cameroun. 

Dans une allocution de circonstance, le président de la Fédération, Mohamed
Belmahi, a souligné que les exploits réalisés par les coureurs marocains dans les
Tours internationaux du Bénin et du Cameroun ont permis à l'équipe nationale
de se propulser à la 27ème place au niveau mondial, saluant les efforts déployés
par les cyclistes marocains pour hisser haut le drapeau national dans les différentes
manifestations sportives aux niveaux continental, arabe et international. 

Le Maroc s'est illustré lors de la 18e édition du Tour cycliste international du
Bénin (2-7 avril 2023) en s'adjugeant la première place du classement général par
équipes.  Sur le plan individuel, le cycliste marocain Achraf  Ed-Doghmy avait
remporté ce tournoi international. Portant le maillot jaune depuis la première
étape de cette édition et le conservant avec brio jusqu'à l'arrivée finale, Ed-
Doghmy avait été également désigné meilleur jeune africain du Tour. 

L'équipe marocaine, composée des cyclistes Adil El Arbaoui, Youssef  Bda-
dou, El Houcine Sabbahi et Salaheddine Mraouni, a remporté le titre du Tour
pour la deuxième fois consécutive, devant le Burkina Faso et le Cameroun. Lors
de la 19ème édition du Tour international cycliste du Cameroun (juin 2023), le
cycliste marocain Mohcine El Kouraji avait remporté le titre en dominant le clas-
sement général avec un chrono de 20h35min52s.  Au niveau du classement gé-
néral par équipes, la sélection nationale a terminé à la deuxième place derrière la
sélection du Rwanda qui comptait dans ses rangs des coureurs professionnels et
expérimentés. 

L'équipe marocaine était composée des coureurs Achraf  Ed-Doghmy, Adil
El Arbaoui, Mohcine El Kouraji, Salaheddine Marouani et El Houçaine Sabbahi,
encadrés par l'ancien champion et entraîneur national, Abdelati Saadoune. 

La Fédération Royale maro-
caine de boxe (FRMB) a
tenu, dimanche à l'Institut

Royal de la formation des cadres
Moulay Rachid à Maâmora, son as-
semblée générale ordinaire (AGO)
présidée par Abdeljaouad Belhaj,
président de l’instance fédérale. 

Lors de cette assemblée, à la-
quelle ont pris part 101 associations
sur 184 affiliées à la FRMB, les rap-
ports moral et financier ont été
adoptés à l’unanimité, avec l'absten-
tion d’un président d'une associa-
tion sportive. Selon l'instance
fédérale, cette AGO a constitué une
occasion pour nouer une commu-
nication constructive et volontariste
entre les différentes composantes de
la boxe marocaine afin de faire
rayonner ce sport aux niveaux na-
tional, régional, africain et interna-
tional. 

Le rapport moral a porté sur les
diverses activités et réalisations spor-
tives de la FRMB, notamment un
contrat-programme avec les ligues
régionales mettant à leur disposition
les moyens nécessaires pour mettre
en œuvre leurs programmes, ainsi
que l’organisation des compétitions
régionales pour toutes les catégories
et la formation continue.

Le rapport a également porté

sur la représentation de la FRMB
dans les instances internationales,
notamment l'élection de son prési-
dent en tant que membre du conseil
d'administration de la Fédération in-
ternationale de boxe, représentant
de l’Afrique, ainsi que les réunions
d’information au profit des pugi-
listes qualifiés pour la finale du
Championnat du Maroc toutes ca-
tégories, et la tenue de réunions de
communication avec les associa-
tions, les cadres techniques, les arbi-
tres et les délégués des différentes
ligues régionales. 

Pour ce qui est du rapport fi-
nancier, il fait ressortir un excédent
budgétaire qui sera alloué aux acti-
vités et projets visant à promouvoir
et développer la pratique de la
boxe. A cette occasion, le président
de la FRMB, Abdeljaouad Belhaj, a
félicité les responsables des ligues
régionales et leurs bureaux direc-
teurs pour les efforts déployés pour
la réussite du championnat régional
malgré les contraintes liées à la mise
en place des ligues et les préparatifs
de la sixième édition de la Coupe
Mohammed VI de boxe. 

M. Belhadj a mis l’accent sur le
rôle pionnier de SM le Roi Moham-
med VI pour soutenir le sport et les
sportifs et Son soutien constant au

sport national afin de briller à l’in-
ternational. Il a relevé que la FRMB
est présente dans les différentes ins-
tances internationales, saluant la per-
formance des arbitres marocains
dans les divers événements interna-
tionaux, ainsi que les cadres tech-
niques marocains ayant passé avec
succès les tests en vue d'obtenir des
diplômes internationaux. 

M. Belhaj a passé en revue les
perspectives d'avenir de la Fédéra-
tion qui consistent à poursuivre la
mise en œuvre de sa stratégie basée
sur la formation (entraîneurs, arbi-
tres, délégués et médecins de ring),
le soutien des associations sportives
qui sont des pépinières pour les fu-
turs champions, l’organisation de la
7 e édition de la Coupe internatio-
nale Mohammed VI de boxe, sous
le Haut Patronage de Sa Majesté le
Roi Mohammed VI, et l'établisse-
ment de nouvelles ligues régionales.

 Lors des travaux de l'assemblée
générale, à laquelle ont assisté les re-
présentants du ministère de l'Edu-
cation nationale, du Préscolaire et
des Sports, et du Comité national
olympique marocain, ainsi que les
responsables des ligues et associa-
tions affiliées à la FRMB, les rap-
ports d’audit et technique ont
également été présentés. 

La Fédération Royale marocaine de boxe
tient son AGO pour la saison 2021-2022
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Ingrédients : 
250 g de champignons frais
1 oignons
3 c-à-s de beurre
2 c-à-s de farine
½ L de bouillon (ou mélange eau-
bouillon)
¼ L de lait
Poivre
1 c-à-s de persil ciselé
Citron
Préparation : 
1- Dans une casserole faire fondre le
beurre. Ajouter un petit oignon haché
et les champignons de Paris coupés
en tout petits morceaux. Poivrer, sau-

poudrer d’une cuillère à soupe de per-
sil haché. Remuer bien les champi-
gnons dans le beurre chaud. Couvrir
et laisser cuire à feu doux ¼ heure.
2- Ajouter 2 cuillères à soupe de fa-
rine en remuant sans cesse. Verser ½
litre de bouillon (ou d’eau) et le lait.
cuire à feu doux en remuant de temps
en temps.
3- Lorsque le veloute commence à
bouillir, baisser le feu et laisser cuire
à découvert encore 15 min.
4 - Servir en arrosant de jus citron, en
saupoudrant de persil et en ajoutant
de la crème fraiche si désiré.

LIBÉRATION MARDI 27 JUIN 2023

En mai 2019, un Indien origi-
naire du nord-est du pays

s’est enregistré dans un hôtel cinq
étoiles, situé non loin de l’aéro-
port de Delhi avec le projet de n’y
passer qu’une seule nuit. Il y res-
tera finalement 603 jours, sans ne
jamais rien débourser, rapporte
l’Indian Express  jeudi 22 juin
2023.

Le client doit à ce jour plus de
5,8 millions de roupies (près de
65.000 €) au Roseate Hotel.

La fraude a été révélée par le
conseil d’administration lors
d’une vérification des registres de
l’hôtel.

L’établissement a décidé de
porter plainte contre le client, qui
est parti comme si de rien n’était
en janvier 2021, ainsi qu’à l’encon-
tre d’un membre du personnel de
la réception, qu’elle accuse d’avoir
aidé l’escroc.

Selon la plainte, consultée par
le journal, «l’équipe de l’hôtel au-
rait contrefait, supprimé, ajouté et
falsifié un grand nombre de don-

nées sur le compte dudit client
dans le système informatique» de
l’établissement. Aucune arresta-
tion n’a été à ce jour effectuée.

 

Il arnaque un hôtel cinq 
étoiles et y séjourne 
gratuitement durant deux ans

Soupe de champignons
Recettes

C’est l’histoire d’une ténacité à
toute épreuve, mais qui n’est

jamais couronnée de succès. Liang
Shi, millionnaire qui a fait fortune
en fondant son entreprise de maté-
riaux de construction, a un grand
regret. Il n’a jamais réussi le gaokao,
terrible examen chinois qui permet
d’entrer à l’université. À 56 ans, il a
donc décidé de passer à nouveau ce
test, équivalent du baccalauréat fran-
çais. Mais, vendredi 23 juin 2023, les
résultats sont tombés. Nouvel
échec. Et ce, pour la 27e fois.

Après avoir échoué à l’examen
une première fois à l’âge de 16 ans,
cet homme obstiné l’avait repassé,
toujours en vain, près de dix fois,
avant de devoir arrêter, atteint par la
limite d’âge (25 ans) imposée à
l’époque. Dès que cette limite a été
levée en 2001, Liang Shi s’est dit
qu’il avait une nouvelle chance.

Il a tenté à chaque fois après des
mois de «vie de moine», comme le
relate l’Agence France presse (AFP)
: levé chaque jour à l’aube pour pas-
ser 12 heures par jour dans les livres
scolaires, pas d’alcool, pas de dis-

tractions, pas même de parties de
mah-jong, son jeu favori, avec ses
amis. Mais ça n’a pas suffi.

Le résultat de cette année fait
douter le millionnaire. «Je pensais
bien que je n’aurais pas un score suf-
fisant pour entrer à l’Université du
Sichuan. Mais je ne m’attendais pas
à ce que mon score ne me permette
d’entrer dans aucune université,
même les moins cotées», a-t-il ra-
conté à l’AFP.

Jusqu’à présent, il ne s’était ja-
mais découragé, annonçant chaque
année immédiatement qu’il retente-
rait l’examen l’année suivante.

«Mais si vraiment je ne vois pas
d’amélioration, je me dis que ce
n’est peut-être plus la peine de le
tenter. J’ai vraiment travaillé très dur
chaque jour. Je ne sais pas pour l’ins-
tant si je vais encore le retenter l’an
prochain», a-t-il avoué d’un air fati-
gué. D’un autre côté, il a du mal à
imaginer abandonner. «Si j’arrête de
me présenter au gaokao, chaque
tasse de thé que je boirai pendant le
restant de ma vie aura un goût de
regret.»

En Chine, ce millionnaire passe son bac
pour la 27ème fois… Et le rate à nouveau

expresso jeudi.qxp_Mise en page 1  26/06/2023  14:16  Page1


